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1 

PHOTOGRAPHIE MÉTRIQUE APPLIQUÉE AUX CRAnES. 



APERÇU GÉNÉRAL. 

Comme tous ceux qui ont fait de la craniométrie, j*ai éprouvé 
le désir de fixer par le dessin les formes des crânes étudiés, 
et je me suis naturellement préoccupé de la meilleure manière 
d y parvenir. 

Le moyen actuellement en usage dans tous les laboratoires 
est le stéréographe de Broca. Cest assurément un appareil bon 
en soi. Mais, après les expériences que j*ai fait connaître à la 
Société d'Anthropologie de Paris en 1902^^^ il m*a semblé que 
la photographie pouvait lui être utilement substituée. 

Je sais bien que, pour beaucoup de personnes, la photogra- 
phie n*a, a priori, aucun caractère de précision. Et l'on s'ima- 
gine en avoir démontré le vice rédhibitoire originel, en disant 
qu'elle ne donne que des images coniques au lieu des dessins 
orthogonaux des stéréographes. 

Broca l'a dit en 1876, et, depuis lors, on le répète à l'envi. 
Comme rien de ce qu'a écrit Broca ne peut être indifférent aux 
anthropologistes,jevais donc commencer par rappeler le pas- 
sage des Instructions craniologiques où il fait le procès de la 
photographie appliquée à l'étude des crânes, et nous examine- 
rons ensuite comment nous avons résolu le problème : 

Les dessins photographiques sont perspectifs, tandis que les autres (ceux 
des stéréographes) sont géométraux. Ceux-ci reproduisent une image formée 
par la projection de rayons parallèles, ceux-là donnent ime image formée par 
des rayons convergents. Supposez un crâne placé de profil devant Tappareil 
photographique , et supposez votre œil placé au centre de lappareil : toute 
la partie du profil du crâne que vous pouvez voir sera reproduite sur la 

(*) BaUelin de la Société tTAnÛiroploogie, séance du 17 juillet 1902 ; p. 707 et suiv. 
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4 CRANIOMETRIE. 

plaque; mais vous ne voyez pas tout ce profil; vous n'apercevez pas la 
partie du pariétal qui avoisine la suture sagittale; pour l'apercevoir, il faudrait 
pouvoir reporter votre œil sur le niveau du bord supérieur du crâne. Il ne 
faut pas croire que cette imperfection soit sans importance. Un exemple le 
prouvera. On sait que le bregma établit la démarcation du crâne antérieur 
et du crâne postérieur; il est donc nécessaire que la position de ce point soit 
fidèlement indiquée. Sur un dessin de profil , le bregma est le point où la 
suture coronale vient couper le contour extrême. Or, si l'on enfonce \me 
épingle sur le bregma du crâne , il arrive très souvent que le bregma de 
l'épreuve photographique ne correspond pas à l'implantation de l'épingle; 
il est situé plus en avant, et la distance qui l'en sépare est quelquefois de plus 
d'un centimètre (en grandeur naturelle). 

Les images photographiques, d'ailleurs, ne sont pas proportionnées, puis- 
qu'elles proviennent de parties inégalement distantes de lobjectif. 

Les figures d'après photographie ne sont donc ni complètes, ni correctes; 
elles ne se prêtent pas aux mensurations. — Broca. Instructions cranio- 
logiques [Mém. de la Soc. d'Anthrop., t. U, a* série, Paris, 1878, p. 1 22). 

Je commence par déclarer qu'au point de vue général, les 
objections de Broca sont absolument fondées et parfaitement 
applicables non seulement à toutes les photographies prises de 
son temps, mais encore à l'heure actuelle. J'ajoute qu'il en sera 
toujours ainsi, tant qu'on n'aura pas adopté le principe de la 
photographie métrique et l'application méthodique particulière 
que nous en avons faite à la photographie des crânes. Voyons 
maintenant les critiques de détail. 

1** En ce qui concerne l'infériorité des rayons coniques, on 
trouvera à la note 1** (p. 70) la démonstration mathématique 
de l'approximation atteinte dans la mesure du diamètre d'un 
objet sphérique au moyen d'un appareil photographique dont 
l'objectif serait placé à 2 mètres. Il en résulte que, pour un 
diamètre de 10 centimètres, on commettrait, à 2 mètres, une 
erreur en trop d'environ i3 centièmes de millimètre; ce qui, 
on en conviendra, est une erreur parfaitement négligeable. 

2"* Broca fait porter son argumentation sur ce que le bregma 
ne se voit pas dans la pose de profil et, par conséquent, ne peut 
pas être photographié, tandis qu'avec le stéréographe on peut 
rajouter dans le dessin de la vue de profil. Ce reproche n'en est 
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PHOTOGRAPHIE METRIQUE. 5 

pas un, puisqu'il reconnaît la sincérité des dessins photogra- 
phiques, sans retouche. 

Au surplus, ce que le profil ne donne pas, nous le trouvons 
avec tous les détails nécessaires dans la vue sincipitale. Nous 
nous servons donc, dans l'espèce, de deux photographies qui 
se complètent Tune l'autre; mais nous pouvons en avoir plus 
de deux, et on verra sur la planche 26 que nous donnons 
huit dessins photographiques d'un même crâne. 

Broca raisonne donc comme si l'appareil photographique ne 
pouvait exécuter qu'une seule vue. Or, comme je viens de le 
dire, nous en avons toujours au moins deux qui sont complé- 
mentaires, étant prises à 90 degrés l'une de l'autre. La mé- 
thode steréographique de Broca comporte d'ailleurs plusieurs 
projections : face, profil, norma verticalis, qui ne font pas 
double emploi les unes avec les autres; cette méthode ne pré- 
sente donc sur la mienne aucun avantage de simplicité. 

3"* Le reproche le plus grave adressé par Broca, c'est que 
les figures d'après photographie ne sont pas complètes et qu'elles 
ne se prêtent pas aux mensurations. Notre procédé de photo- 
graphie métrique a précisément pour but de remédier à ces deux 
objections, et nous allons en faire la démonstration aussi com- 
plète que possible. Ajoutons que nous avons pris toutes précau- 
tions pour que nos photographies fussent correctes. Nous avons 
ainsi réalisé tous les desiderata : nos photographies sont complètes, 
correctes et se prêtent aux mensurations. Il ne reste donc plus rien 
des objections formulées jadis par Broca. 

En résumé , après avoir vu à l'œuvre les procédés de M. Al- 
phonse Bertillon pour l'anthropométrie des vivants, j'ai pensé 
qu'on pouvait en appliquer les règles essentielles à l'étude 
des crânes et créer ainsi une méthode nouvelle de mensura- 
tion photographique crânienne, mathématiquement exacte. Je 
n'hésite pas à déclarer que j'y suis parvenu avec le concours 
de mon ami M. Alphonse Bertillon et de son collaborateur 
dévoué M. Philippe David, qui m'a prêté les lumières de ses 
connaissances mathématiques étendues. 
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6 CRANIOMÉTRIE. 

Nécessité d'un système ^orientation uniforme. — Quel que soit 
le mode de reproduction employé, un problème se pose tout 
d'abord : c est celui de la position à donner au crâne. Comme 
le dit M. Topinard : • La première condition de la méthode des 
projections en craniométrie est d'adopter un système d'orienta- 
tion du crâne uniforme non seulement pour un même crâne, 
lorsqu'on veut étudier successivement ses six faces, mais en- 
core pour tous les crânes dont on veut comparer entre elles les 
projections. Ce système doit être rég^é dans sa détermination 
et dans ses moyens d'application de la manière la plus rigou- 
reuse, de façon que rien ne soit laissé au modus faciendi indi- 
viduel. C'est le point de départ forcé de la méthode^^'. » 

On a proposé, à ma connaissance, une quinzaine de plans 
d'orientation. Je n'avais donc que l'embarras du choix, notam- 
ment parmi ceux qui se proposent de placer le crâne dans un 
plan horizontal se rapprochant le plus possible de la position 
naturelle de la tête en équilibre sur la colonne vertébrale et 
regardant en face. 

La direction du regard, a dit Broca'^\ est le seul caractère 
auquel on puisse reconnaître sur le vivant que la tête est 
horizontale. Or on a vu que c'est ce plan physiologique idéal, 
utilisé par M. A. Bertillon pour sa méthode de photographie 
anthropométrique, que notre Mission a été la première à mettre 
en pratique pour photographier les indigènes boliviens. 

N'était-il donc pas possible d'obtenir le même résultat sur le 
crâne et de transformer le plan physiologique en un plan ana- 
tomique? Peut-on connaître exactement le regard, là où il n'y 
a plus de regard? On va voir que la chose est faisable. 

Broca a précisément démontré que l'axe du globe oculaire, 
dont le trou optique constitue l'extrémité postérieure, repré- 
sente le plan de la vision horizontale et que l'axe des orbites 
remplace, sur le crâne, l'axe du globe oculaire. Donc, en ce 

(^) Topinard, Eléments d'anthropologie de la tète (dans le Bulletin de la Société 
générale, Paris, i885, p. 843. d'anthropologie de Paris, i" série, t. III, 



(«) 



Broca, Mémoire sur les projections i86a, p. 5 18). 
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qui concerne le crâne, le plan passant par les trous optiques 
constitue le plan horizontal ou plan des axes orbitaires. Broca 
ajoute que c'est le seul qui mérite le nom de plan horizontal de 
la tête, et M. Topinard l'appelle le plan-étalon^^\ 

Puisque nous connaissons le plan horizontal-type, le plan- 
étalon, il ne reste plus qu'à trouver le moyen pratique de l'uti- 
liser. Or on sait que Broca a imaginé un ingénieux appareil 
appelé orhitosta6^\ qui donne le centre de l'ouverture anté- 
rieure des orbites à l'aide de deux aiguilles à tricoter enfoncées 
dans les trous optiques et qui rendent ainsi d'une manière 
visible le plan des axes orbitaires. Mais on ne peut faire reposer 
le crâne sur ce plan visuel horizontal. Et Broca, qui n'avait à 
sa disposition pour dessiner que son stéréographe , fut contraint 
d'abandonner, dans la pratique, le plan visuel horizontal qui 
donnait toute satisfaction théorique, mais qui avait le défaut 
de n'être pas matériellement assez solide et résistant pour les 
opérations manuelles nécessaires à l'emploi du stéréographe. 
Il dut donc se mettre à la recherche d'un autre plan hori- 
zontal, et, après bien des essais, il proposa le plan alvéolo- 
condylien, déjà indiqué vers 181 5 par Spix, en s'efiForçant de 
démontrer qu'iV nest pas loin d'être parallèle au plan de la vision 
horizontale. L'emploi du stéréographe le contraignit donc à 
renoncer à un plan dont il proclamait l'absolue horizontalité 
pour se contenter d'un autre plan dont il connaissait l'infé- 
riorité. 

Défectuosité du plan alvéolo-condylien. — Il résulte notam- 
ment d'observations comparatives faites, avec grand soin, par 
M. Goldstein^^^ sur les trois plans qui se partageaient alors 
la faveur des savants : le plan de Virchow ou de Munich, 
le plan de Schmidt et celui de Broca, que le plan du maître 
français était incontestablement le meilleur ou plutôt le moins 
mauvais. M. Topinard, en enregistrant la supériorité du plan 

^'^ Loc. cit., p. 862. — ^J Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris, iSyS, p. 69. 
— ^'ï Voir Revae d'Anthropologie, Paris, i884, fesc. d'octobre. 
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8 CRANIOMÉTRIE. 

alvéolo-condylien s'exprime ainsi : «Toutefois on ne saurait 
se dissimuler que, pour un plan qu'on aimerait à voir fixe et 
immuable, ces résultats ne sont que médiocrement satisfai- 
sants, mais que l'argument s'adresse aux trois plans. La nature 
du crâne ne comporte pas un plan à l'abri de tout reproche , 
il faut se contenter du moins défectueux'^l • 

On comprend qu'après cet aveu dépouillé d'artifices, je n'ai 
pas accepté le plan alvéolo-condylien. D'autant plus, qu'ayant 
précisément à étudier une très grande quantité de crânes 
déformés, cette méthode d'orientation était le plus souvent 
inapplicable. Les condyles occipitaux sont longs ou courts, 
abaissés au-dessous de la base du crâne ou enfoncés dans cette 
base. Ce sont toutes ces anomalies qui font que, dans beaucoup 
de cas, le plan alvéolo-condylien est loin d'être parallèle avec 
le plan de la vision horizontale. Les figures i à 6 des pages i o 
et 1 1 en fournissent une preuve péremptoire. 

En renonçant à l'emploi du stéréographe et des conditions 
techniques qu'il impose, nous nous débarrassons, du même 
coup, de l'obsédante condition de faire du plan horizontal de 
la tête un support pour le crâne. 

Utilisation du plan de vision horizontale. — Nous reprenons 
donc le plan de la vision horizontale, qui s'accorde si bien 
du reste avec ce que nous avons fait pour le vivant. Et l'on va 
voir que, grâce à des instruments nouveaux scientifiquement 
établis et à une technique facile et impeccable, nous réaliserons 
par la photographie métrique tous les desiderata que Broca, 
Topinard et leurs élèves ont vainement cherchés dans le plan 
alvéolo-condylien . 

Nous avons, de plus, une unité absolue de méthode, soit 
qu'il s'agisse des vivants, soit qu'il s'agisse de pièces ostéo- 
logiques, soit même d'objets quelconques. 

Il y a là une méthode générale dont on verra, à chaque 

^'> toc, cit., p. 856 et 857. 
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instant, les utiles applications. Nous apportons non seulement 
une méthode nouvelle de craniométrie photographique, mais 
encore une méthode de mensuration photographique univer- 
selle applicable à tous les objets, et notamment aux pièces 
d'histoire naturelle de toutes les dimensions (voir fig. i) , depuis 
Toiseau-mouche jusqu'au mastodonte. 



Fig. 1. 

C'est un changement complet de front dans les méthodes 
anthropologiques. Nul doute que l'emploi de notre méthode 
ouvrira une ère nouvelle aux savants consciencieux qui re- 
cherchent, avant toute chose, la précision et la méthode. 

Passons maintenant à l'exposé de notre méthode. 

Principes de la photographie métri(fue des crânes. — La photo- 
graphie métrique des crânes doit s'appuyer sur des considéra- 
tions autres que celles qui ont servi de base au relevé des 
photographies sur le vivant et que nous avons déjà exposées 
(voir t. I). 

Dans ce genre de portraits, on s'attache surtout à reproduire 
avec fidélité la ligne du profil et les difiFérents traits physiono- 
miques vus de face, sans s'occuper de toute la portion supé- 
rieure et postérieure de la tête, ainsi que de ses différents 
contours qui sont d'ailleurs cachés par les cheveux. Deux poses 
suffisent. Et il est naturel de prendre, pour ces deux poses, le 
plan passant par l'angle de l'œil comme plan principal de 
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PLAN ALVÉOLO-CONDYLIEN. 

POSITION mcOHRBCTE. 



PLAN DES AXES ORBITAIRES. 

POSmOIf AB80LUIIERT HORIZONTALK. 



CSrftne n» 393. 
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Fig. a. 

Dans la vue de face, le plan est incliné 
à gauche parce que le condyle de ce côté 
est plus bas que le droit. 
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Fig. 3. 

Dans la vue de proGl , la différence de 
niveau des condyles est accusée par la diffé- 
rence de niveau des aiguilles de Torbitostat. 




Fig. 4. 
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Fig. 5. 

La position absolument horizontale du 
plan des axes orbitaires est démontrée par 
la superposition des deux aiguilles. 
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PLAN ALVEOLO-CONDYLIEN. 

POSmOlf INCORRECTE. 



Les deux condyles sont sur le 
mémeplan elles deux aiguilles 
orbitaires se superposent dans 
la photographie. Mais , par suite 
de rabaissement du crâne pos- 
térieur, leur niveau est en con- 
tre-bas du plan des os palatins. 

RÉSULTAT : r^ard uranien 
démontré par Tangle formé 
par les aiguilles orbitaires et 
le plan horizontal o o. 

Voir, page 4o, les positions 
correctes suivant le plan des axes 
orbitaires : vues de proBl , de 
pleine face antérieure et posté- 
rieure, sincipitale et basilaire. 



Les deux condyles ne sont 
pas exactement sur le même 
plan, d'où légère différence de 
niveau des aiguilles orbitaires. 
Puis, par suite du léger abais- 
sement du crâne postérieur, 
leur niveau est légèrement en 
contre-bas du plan des os pa- 
latins. 

RÉSULTAT : regard légèrement 
uranien démontré par le petit 
angle formé par les aiguilles 
orbitaires et le plan horizon- 
tal oo. 



Grftne no 233. 
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Fig. 6. 




Fig. 7 
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12 CRANIOMÉTRIE. 

projection et de compter la réduction de i/y*' sur ce plan, car il 
partage à peu près en deux zones sensiblement égales Tespace 
occupé par la face ou le profil. De même , le point de vue pour 
la pose du profil ne doit pas se trouver au centre de Timage, 
c'est-à-dire aux environs du trou auditif, mais bien plutôt à 
Tangue externe de l'œil, à égale distance de l'oreille et de la 
ligne de profil. De cette manière , les deux éléments les plus 
importants à considérer dans l'analyse physionomique sont 
obtenus suivant une projection presque orthogonale, et, par 
là même , aussi peu déformée que possible. 

Le crâne, au contraire, représente un solide irrégulier dont 
toutes les faces sont également intéressantes et dans lequel la 
forme et les dimensions des contours comptent au nombre 
des caractéristiques principales. Ainsi, dans l'établissement 
d'une méthode de photographie métrique spécialement appli- 
quée aux crânes, les considérations géométriques acquièrent 
une influence prépondérante et vont imposer, avec une tech- 
nique opératoire spéciale, un choix particulier des axes optiques 
et des plans de projection. 

Plans de projection. — Parmi les innombrables vues qu'on 
peut obtenir en faisant varier l'orientation du crâne par rap- 
port à l'objectif supposé fixe, il a paru suffisant, tant pour les 
comparaisons de forme, objet de la craniologie descriptive, 
que pour les évaluations ordinaires de la craniométrie , de se 
limiter à six poses perpendiculaires entre elles et opposées deux 
à deux. Ces poses sont : 

1-2. Les profils de droite et gauche ou vues latérales; 

3-4. Les vues de pleine face antérieure et postérieure; 

5-6. Enfin des vues représentant : l'une, la face supérieure 
du crâne [norma verticalis des auteurs) , et que je propose 
d'appeler, par abréviation, vue sincipitale; l'autre, montrant la 
face inférieure du crâne [norma injerior) , c'est-à-dire la base du 
crâne, et que je propose d'appeler vue de la base du crâne ou, 
par abréviation , vue basilaire. 
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Cela revient, en somme, à projeter le crâne sur les six faces 
d*un cube. Pour bien comprendre le dispositif qui permet de 
réaliser avec précision ces six poses, il faut raisonner comme 
s'il existait dans l'espace six appareils photographiques iden- 
tiques disposés autour du crâne et orientés suivant les six faces 
de ce cube théorique. 

Les plans de projection choisis sont : 

1*" Le plan de symétrie antéro-postérieur pour les vues de 
profil; 

2*" Le plan de la vision horizontale (déterminé au moyen de 
l'orbitostat de Broca) pour les vues sincipitales et basilaires; 

3** Quant aux vues des faces antérieure et postérieure, elles 
sont naturellement projetées sur un plan vertical perpendicu- 
laire aux deux précédents : on a achevé d'en fixer la position 
en le faisant passer par le basion. 

Rappelons que Broca désigne sous le nom de basion le point 
médian du bord antérieur du trou occipital, et qu'il le consi- 
dère comme occupant à peu près le centre de la base du crâne 
[Mémoire de la Société d'Anthropologie de Paris, t. II, 2*^ série. 
Paris 1876. — Instructions craniologiques, p. 17). 

Ainsi les plans de projection des vues opposées se confon- 
dent; il n'y a que trois plans de projection pour les six poses, 
et les choses se passent comme si les axes des six objectifs théo- 
riques étaient dirigés suivant les intersections de ces plans pris 
deux à deux. Il en résulte que les axes des vues opposées se 
trouvent dans le prolongement l'un de l'autre, et qu'ils passent 
aussi près que possible du centre de figure dans les six poses 
(fig. 8). Pour préciser, l'axe commun des vues des faces anté- 
rieure et postérieure, dirigé à la fois dans le plan de symétrie 
antéro-postérieur et dans le plan de vision horizontale, passera 
au milieu de l'interoculaire, point central de la face. L'axe 
commun des vues de profil, placé à la même hauteur que 
le précédent, traversera le crâne un peu au-dessus des trous 
auditifs, et l'axe vertical des vues supérieure et inférieure pas- 
sera par le basion, centre approximatif de la base du crâne et 
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de ses projections horizontales. On peut faire remarquer que 
ces trois axes se rencontrent en un point unique qui semble 
devoir être très voisin du centre de gravité du crâne. 



r-i 



vr 



y. 



---^-^^i. 



c/* profil (éHU droit) 




, Ax« d« lj^bj»ctif ^oc/r /a vue 
c/m proA'/ (cMi gauck«) 
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Fi g. 8. — Plans de projection. 

Axes optiques. — Les centres optiques des appareils théo- 
riques sont placés à une distance uniforme des plans de pro- 
jection ainsi définis. Cette distance a été fixée à deux mètres. 
Chaque pose est projetée sur un fond régulièrement réticulé 
(fig. i4), de grandeur et d'emplacement calculés de telle façon 
qu'il représente sur les épreuves photographiques (supposées 
amenées à la grandeur nature) le carré de i centimètre carré 
de côté, comme s'il ex^istait réellement à cette dimension sur 
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chacun des plans de projection. On obtient ce résultat en écar- 
tant les réticules proportionnellement à la distance du fonds au 
centre optique; par exemple, si le fonds est situé à 2 m. 2 5 de 
l'objectif, soit à 26 centimètres en arrière du plan de projec- 
tion, les réticules seront tracés avec un écartement de i*^ x — t 

200 

soit 1 cent. 126. 

Ces dispositions sont nécessaires et suffisantes pour per- 
mettre la détermination métrique complète du crâne directe- 
ment, d*après les épreuves photographiques. On voit que nous 
n'avons pas parlé de la longueur focale des objectifs employés. 
C'est qu'en effet ce procédé de mensuration est indépendant de 
l'échelle de reproduction photographique [ou tirage de ï objectif)^ qui 
dès lors peut être modifiée ou altérée selon les besoins de 
l'étude ou les convenances de la publication, sans que les 
mesures prises sur les images en soient le moins du monde 
affectées. C'est grâce à ce réticulage invariablement centimé- 
trique, qui sert à mesurer les épreuves et leur donne pour 
ainsi dire en même temps Y authenticité métrique, qu'il n'est 
plus nécessaire de fixer d'une manière absolue l'échelle de la 
reproduction. Les photographies originales pourront être faites 
au laboratoire, à l'échelle de i/4, par exemple (voir pi. 26), et 
les spécimens intéressants pourront ensuite être agrandis à la 
demi-grandeur (voir fig. 2 2-2 5), trois quarts de grandeur 
(voir pi. 27 à 33) et même à la grandeur naturelle (voir pi. 36, 
n** i5). Pour la publication de séries nombreuses (voir les 
planches 34 à io5) , on pourra de même être amené à réduire 
les originaux à 1/7 ou même à 1/10 (voir pi. 38, 4o, 45); 
l'échelle de la reproduction, quelle qu'elle soit, pourra tou- 
jours être contrôlée ou même retrouvée en mesurant sur 
l'image l'écartement des réticules '^l 

^'^ Il résulte de ces dispositions que le du crâne). Pour faciliter ce changement 

tirage de Tobjectif peut varier à volonté d'échelle, M. Lacour-Berthiot, opticien, 

suivant la grandeur d*image que Ton dé- rue Saint- Antoine , 61, à Paris, a établi, 

sire obtenir, pourvu que le centre optique sur les indications de M. Bertillon, des 

reste à une distance fixe du centre du trousses d'objectifs dites à point de vue 

cube théorique (ou de Taxe de rotation constant, ainsi nommées parce que le 
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Fig. 9. 
Vue d ensemble. 



SUPPORT DU CRÂNE. 



Fig. 10. 
Vue de détail. 
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Support du crâne. — Les crânes sont supportés (voirfig. 9) 
par un système de deux tiges verticales demi-cylindriques A et 
P qu'on fait pénétrer dans le trou occipital jusqu'au contact avec 
la voûte crânienne; elles sont garnies de caoutchouc pour éviter 
les glissements sur leur pourtour. La tige antérieure A est fixe 
et la tige postérieure P porte une roue dentée D engrenant avec 
une crémaillère horizontale H et 
permettant de l'écarter plus ou 
moins de la première. On déter- 
mine ainsi une pression des tiges 
contre les parois du trou occipital 
suffisante pour assurer la stabilité 
du crâne durant les opérations 
photographiques. 

La tige fixe antérieure A est 
terminée à la partie inférieure 
par un pivot cylindrique G (voir 
fig. 10) dont ïaxe XX correspond 
exactement à la génératrice extrême 
antérieure de la tige fixe. Ce pivot 
est emmanché dans une pièce 
triangulaire T munie d'une crémaillère verticale V donnant le 
déplacement en hauteur. Une vis de serrage S immobilise à 
volonté le pivot G. 

Le pied de cet appareil est de forme ronde et s'encastre dans 
un anneau métallique NN fixé à la table et dans lequel il peut 




Schéma montrant Taxe de rotation 
du support du crâne. 



centre optique commun de chacune de 
leurs combinaisons doit toujours être placé 
à une distance fixe de' Tobjet à photogra- 
phier. 

Les combinaisons adoptées donnent 
(pour les distances de i mètres, 4. mètres 
et lo mètres) des images à la réduction 
de 1/1 o, 1/7, 1/4 et 1/2. Ces échelles ré- 
pondent à tous les besoins de la photo- 
graphie métrique dans les laboratoires de 
Muséum. Un simple changement de la 
lentille d'avant et de remplacement du 



châssis négatif suffira pour modifier à vo- 
lonté Téchelle de la reproduction photo- 
graphic[ue tout en lui conservant toutes 
ses qualités métriques. Les réticules, en 
effet, représentent toujours le centimètre 
et les tables de calcul ou les abacpies 
nomographicjues dont nous parlerons plus 
loin ne dépendent que de la distance 
da point de vue, 1 mètres, 4. mètres ou 
I o mètres et aucunement de la longueur 
focale de Tobjectif (ou grandeur de 
Timage). 



AirrHBOPOLOGIE BOLIYIINIfE. 
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tourner à frottement doux au moyen des manettes MM. L*an- 
neau porte une graduation semblable à une rose des vents 
formée de traits équidistants de 45 en 45 degrés. Le pied porte 
un trait de repère unique R qui sert à régler les orientations 
successives du crâne. Le centre de Tanneau correspond au 
prolongement de Taxe XX du pivot de la double tige, de sorte 

que le crâne est doué de deux 
mouvements de rotation indé- 
pendants Tun de l'autre, mais 
s'effectuant autour d'un même 
axe qui coïncide avec Varcte an- 
térieure de la ticje fixe. 

Cette tige A , qui a q centi- 
mètres environ de diamètre, 
vient se loger entre les con- 
dyles et appuyer son arête an- 
térieure contre le bord anté- 
rieur du trou occipital, préci- 
sément aux environs du basion . 
De sorte que le basion se trou- 
vera toujours sur l'axe même 
XX de rotation du support du 
crâne (fig. 1 1). 

La photographie de la base 
du crâne en projection hori- 
zontale nécessite un change- 
ment de support. Le dispositif 
adopté (fig. 12) consiste à re- 



N 




Fig. 12. - 



- Dispositif du support du crâne 
pour la vue basilaire. 



tirer la double tige AGP de la 



pièce triangulaire T et à la remplacer par la planchette hori- 
zontale BB qui est montée sur un pivot G de même diamètre 
que le pivot G de la double tige. Sur cette plate-forme, on 
place le crâne retourné et soutenu par un pied creux EE, 
assez lourd, en forme de calotte sphérique et dont les bords 
sont munis de fines pointes d'acier pour éviter le glissement 
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Fig. i3. — Vue générale de l'appareil de photographie métrique des crânes 
[au milieu des collections de la Mission dans les dépendances du Musée d'ethnographie du Trocadéro). 

Nota. L*appareil est actuellement et définitivement installé dans le service de M. A. Berlilion ; 
il est à la disposition de tous ceux qui voudraient Tétudier et s'en servir. 
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20 CRANIOMÉTRIE. 

du crâne et permettre de Tamener facilement à la position 
voulue. 

En pratique, les six appareils photographiques théorique- 
ment nécessaires pour relever les six projections du crâne 
peuvent être réduits à deux et même à un seul, convenable- 
ment disposé. La chambre noire, sans souflQet ni crémaillère 
de mise au point, se compose dune simple boîte portant lob- 
jectif à l'avant et le châssis négatif (généralement multipose) à 
larrière. Des supports appropriés (voir fig. 1 3 ) permettent de 
placer la chambre soit horizontalement en face du crâne, soit 
verticalement au-dessus, mais en observant rigoureusement 
les prescriptions suivantes qui sont essentielles. 

Le centre optique de l'objectif de l'appareil placé horizon- 
talement doit se trouver à 2 mètres exactement de la tige 
fixe qui supporte le crâne et lui sert d'axe de rotation. Quand 
l'appareil est en position verticale, son centre optique doit se 
trouver à la même distance de 2 mètres au-dessus du plan 
qu'occupe l'axe optique de l'appareil en position horizontale. 
De plus, l'axe de l'appareil vertical doit être dirigé dans le pro- 
longement de l'axe de rotation du support du crâne. 

Deux fonds réticulés (fig. i4> i5 et 16), l'un vertical F ^ et 
l'autre horizontal F^, sont placés à la distance voulue (en rapport 
avec l'écartement de leurs traits) pour représenter le centimètre : 
1** sur le plan de l'axe de rotation pour le fond vertical, et 2*^ sur 
le plan de l'axe de l'appareil horizontal pour l'autre fond. Des 
logements et des arrêts sont ménagés dans les supports, table 
et échafaudage, de manière à éviter tout tâtonnement dans le 
transport de l'appareil unique de la position horizontale à la 
position renversée. 

L'appareil de photographie étant fixe, c'est donc le crâne qu'on 
devra déplacer en face de T objectif pour ï amener aux diverses poses 
requises. 
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TECHNIQUE DE L'ORIENTATION DES CRÂNES. 

On placera préalablement Torbitostat dans les orbites du 
crâne qu il s'agit de photographier, en ayant soin de ne pas 
trop serrer la vis pour qu'on puisse retirer facilement l'appareil 
sans ébranler le crâne. La direction des deux aiguilles, toujours 
un peu divergentes , indique d'une manière très visible le plan 
orbitaire qu'il s'agit d'amener à être parfaitement horizontal. 

On place ensuite le crâne à peu près de profil sur son sup- 
port, de façon que l'index R du support coïncide avec un des 
traits marqués sur le pourtour de l'anneau. 

L'orientation s'exécute alors en deux temps. 

i*^ temps. — Il s'agit de placer le crâne horizontalement à 
une hauteur convenable pour que le centre de la figure coïn- 
cide avec le centre optique de l'appareil photographique. 

Pour cela, le crâne étant de profil, un aide élève ou abaisse 
le crâne au moyen de la crémaillère V, et en même temps dé- 
place le crâne sur son support jusqu'à ce que les aiguilles de 
î'orbitostat viennent à se confondre parfaitement avec le trait 
médian horizontal 00 du fond vertical réticulé. L'opérateur 
suit derrière le verre dépoli de l'appareil photographique le 
moment où ce point est atteint. On a ainsi amené le plan hori- 
zontal du crâne à se confondre avec le plan d'horizon de l'ap- 
pareil photographique de face, et, par là même, à se trouver 
exactement à 2 mètres du centre optique de rappareil photo- 
graphique da haut. 

2* temps. — Faire tourner le crâne sur le pivot supérieur G 
en desserrant la vis d'arrêt S jusqu'à ce que la ligne médiane 
de la face, représentée par l'épine nasale, le milieu de la racine 
du nez et la suture incisive du maxillaire, vienne se projeter 
sur une ligne verticale tracée sur le verre dépoli et se confon- 
dant elle-même avec le trait vertical médian 00 du fond réti- 
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Cillé. (Avoir soin, pendant celle opération, de ne pas altérer la 
coïncidence du repère R avec le trait marqué sur l'anneau.) 
Cette position une fois atteinte, on immobilisera la double lige 
au moyen de la vis d'arrêt S. On détermine ainsi la position 
dite de pleine face du crâne. Nous avons défini, en effet, cette 
pose comme étant une projection sur un plan perpendiculaire 
au plan de symétrie antéro- postérieur du crâne. Or la ma- 
nœuvre de pivotage que nous venons d'effectuer a précisément 
pour résultat d'amener le plan vertical passant par le basion et 
la ligne médiane de la face (épine nasale, suture du maxil- 
laire, etc.) à être perpendiculaire à la plaque sensible. 

Ce plan, que nous venons de déterminer ainsi par un moyen 
mécanique et invariable, est appelé à jouer dans notre manuel 
le rôle du plan de symétrie idéal qu'on admet comme existant 
dans un crâne normal; cette substitution semble d'autant plus 
légitime, que le basion, tel que le définit Broca, appartient 
sans conteste à ce plan théorique de symétrie. 

Si l'on fait maintenant décrire au support entier du crâne 
(au moyen des manettes MM, dans l'anneau fixe NN) un angle 
de 90 degrés, on amènera le plan de symétrie antéro-posté- 
rieur à être exactement parallèle à la plaque sensible, et on 
sera absolument certain d'avoir bien placé le crâne de plein 
profil. L'orientation du profil se fait donc à la suite et comme 
conséquence du réglage de la position de face. 

Après avoir assuré le réglage de la face, on ramène successi- 
vement le crâne à la position du profil de droite, puis du profil 
de gauche, dans ces diverses manœuvres, en examinant si 
l'horizontalité des aiguilles de l'orbitostat n'a pas changé, et on 
rectifie la position du crâne, s'il y a lieu. 

Le crâne est désormais parfaitement orienté. Il peut effec- 
tuer une rotation de 3 60 degrés sur son support, tout en se 
maintenant dans un plan horizontal mathématiquement parfait. 
Il ne reste plus qu'à enlever délicatement l'orbitostat. Le crâne 
est prêt â être photographié; il faut s'assurer toutefois qu'une 
lumière suffisante en éclaire toutes les parties. 
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On obtiendra dès lors, très simplement et avec une par- 
faite exactitude, toutes les vues qu'on désire. 




Kig. i4. — Crâne n° 393. 
Mise en place du support pour la vue de pleine face etTulilisalion des fonds réticules. 

Projections verlicales. — On lait : 

1° La photographie du profil droit (voir planche 37) ; 

2*" On tourne le support de 90 degrés dans l'anneau gradué 
et Ton photographie la face antérieure (voir planche 28) ; 

3"^ On tourne encore le support de 90 degrés et Ton photo- 
graphie le profd gauche (voir planche 26); 

4** On tourne encore de 90 degrés et Ton photographie la face 
postérieure du crâne (voir planche 29). 
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Comme je Taffirmais tout à l'heure, on voit que le crâne a 
effectué avec la plus grande facilité et la plus grande exactitude 
sa rotation complète de 36o degrés sur son axe basilaire ver- 
tical, sans s'écarter d'une ligne du plan horizontal des axes 
orbitaires, en s'arrêtant aux grandes étapes de 90 en 90 degrés 




Fig. i5. — Crâne n" SgS. 
Mise en place du support pour la vue de profil et l'utilisation des fonds réticulés. 

pour les quatre poses conventionnelles. On comprend que rien 
n'est plus facile que d'obtenir, au moyen du pied tournant et 
gradué, toute la série des poses intermédiaires qu'on peut dé- 
sirer avec l'avantage inappréciable d'une définition angulaire 
précise à partir d'une origine bien déterminée : i5 degrés, 
3o degrés, 45 degrés, etc. 



■I 
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A titre d'exemple, je donne (pi. 82 et 33 des Photographies 
stéréomélriques) une vue de trois quarts du crâne n*" 2 1, c'est- 
à-dire d'une vue suivant un angle de 45 degrés à gauche et 
de 45 degrés à droite de l'axe facial. Mais il est évident que 
nous aurions pu prendre tel autre angle nécessaire pour bien 
montrer une particularité intéressante d'un crâne donné. 

Nous venons d'exécuter les vues des quatre points cardinaux 
qui représentent des projections verticales. Il nous en reste en- 
core deux à faire, représentant des projections horizontales : 
la vue sincipitale et la vue de la base du crâne, pour lesquelles 
des précautions spéciales sont nécessaires. 

Projections horizontales. — 5** Pour la vue sincipitale, il suffit 
simplement de porter l'appareil photographique au sommet de 
l'échafaudage, auquel on accède par un escabeau se terminant 
par une plate-forme sur laquelle se tient l'opérateur (fig. i3). 
Pour éviter de transporter l'appareil qui a servi pour les pho- 
tographies précédentes, il est préférable d'avoir un deuxième 
appareil photographique placé face à la calotte crânienne et 
qui est rég^é comme le précédent pour que le plan des axes 
orbitaires se trouve également à 2 mètres de l'objectif. 

Le crâne n'ayant pas été bougé de son orientation précé- 
dente, il n'y a pas lieu de faire un nouveau réglage. Mais, pour 
le bon éclairage de la calotte crânienne dont un côté est for- 
cément à contre-jour, il faut disposer un réflecteur pour la 
rendre le plus lumineuse possible. 

Vue de la base da crâne ou basilaire. — 6° On se servira du 
support spécial précédemment décrit (fig. 12). Le crâne est 
placé à l'envers, c'est-à-dire que la calotte crânienne vient 
reposer sur les pointes d'acier qui garnissent le pourtour du 
support creux hémisphérique EE. 

Pour amener le crâne ainsi retourné à la position horizon- 
tale et en même temps à la distance convenable de l'objectif 
du haut, il est nécessaire de replacer les aiguilles de l'orbitostat. 
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Par une manœuvre analogue à celle du premier temps, on 
fera coïncider les aiguilles avec le trait horizontal médian du 
fond réticulé vertical (fig. 16). 

Le crâne est dès lors orienté horizontalement, et le plan 
(le Torbitostat se trouve à 2 mètres de l'objectif du haut. Nous 




Fig. 16. — Cràne u" SgS. 
Mise en place du support pour la vue basilaire et l'utilisation dos fonds réticulés. 

sommes donc dans les même conditions que pour la vue sinci- 
pitale. Reste la mise en plaque. Elle s'effectue très simplement 
au moyen du verre dépoli de l'appareil placé au sommet de 
l'échafaudage. Un aide déplace le pied creux hémisphérique EE 
portant le cràne, sur sa plate-forme horizontale BB, jusqu'à 
ce que : 1° le basion se trouve au point de croisement des 
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lignes médianes oo du fond réticulé; 2" que la ligne médiane 
de la base du crâne se projette sur la médiane antéro-poslé- 
rieure 00. Ces constatations une fois faites, on enlève délica- 
tement Torbilostat et Ton peut procéder à la photographie (voir 
planche 3 i). 

Telle est la technique employée pour photographier non 
seulement les six vues normales (que je pourrai appeler cubi- 
ques) , mais encore toutes les vues quelconques qu'on désire 
obtenir, suivant un angle donné (voir planche 26, vues diverses 
du crâne 21). 

En résumé, les dispositions mécaniques que nous venons 
d'exposer résultent du choix des plans de projection et des axes 
optiques, imposés eux-mêmes par des considérations d'ordre 
anatomique, perspectif ou optique, et mécanique. 

Nous avons vu que les six plans de projection théoriques 
qui sont nécessaires pour définir les six poses avaient été 
ramenés à trois, en rapportant à un plan commun les vues 
opposées. 

D'autre part, comme il importait d'obtenir la plus grande 
uniformité possible dans la réduction photographique des con- 
tours (tout en se rapprochant des contours maximum), on 
a adopté les plans les plus voisins du milieu du crâne dans 
chaque direction, lesquels plans déterminent normalement 
les contours correspondants. 

Pour les poses de profil, le plan de symétrie s'imposait de 
lui-même. Le choix du basion et sa coïncidence avec l'axe 
de rotation ont permis de le repérer mécaniquement et sans 
tâtonnement. 

La vue de pleine face était dès lors parfaitement définie, 
puisqu'elle est prise (de par la disposition même des appa- 
reils) perpendiculairement à ce plan de symétrie. Celle de dos 
ne l'était pas moins, étant exactement opposée à la vue de 
face. En outre, le plan de projection commun à ces deux vues 
passant par le basion, point central (Broca), se trouve très 
rapproché du plan contenant le diamètre transverse maximum 
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du crâne ^^'. Il en est de même pour les vues prises d'en haut. 
Le plan horizontal de vision s'imposait au même titre que le 
plan de symétrie pour les vues de profil. Il est défini méca- 
niquement, et un crâne donné pourra toujours être replacé 
exactement de la même manière. Il est à peu près médian du 
crâne par rapport à la direction verticale, et ce que nous 
venons de dire au sujet du contour maximum vu de face s'ap- 
plique également dans ce cas. 

Ajoutons que la position du crâne à photographier semble 
la plus naturelle qu'on puisse choisir, puisqu'elle reproduit le 
port de tête le plus habituel chez le vivant, qui a lieu quand 
le regard est horizontal. 

L'axe autour duquel tourne le crâne est sensiblement le 
même que l'axe normal de rotation de la tête, et les poses de 
face, de profil et de trois quarts qu'on exécutera sur un crâne 
ainsi orienté présenteront le maximum d'analogie avec celles 
qu'on obtiendrait sur le vivant. 

Enfin le point de vue des photographies se trouve situé 
uniformément au miheu des images, ce qui assure le dessin le 
plus avantageux en même temps que la netteté la plus grande 
des chchés photographiques. 

On ne peut s'empêcher de reconnaître l'excellence de notre 
méthode qui permet à tous les opérateurs — pour peu qu'ils 
suivent scrupuleusement notre technique, aussi simple que 
facile — de reproduire , dans les mêmes conditions que nous , 
la même vue photographique avec les mêmes dimensions centi- 
métriques. Nos images photographiques ont la précision d'une 
épure géométrique. Je me crois donc en droit d'affirmer que 
jamais , jusqu'ici, une aussi grande précision n'avait été obtenue. 

^'^ On pourra même s'assurer de sa réticules donneront immédiatement sa 

coïncidence avec ce plan du contour maxi- valeur métrique. S'il y a une différence , 

mum en comparant la vue de face et celle une proportion géométrique permettrait 

de dos. Si les contours présentent la même au besoin de retrouver la position de ce 

dimension, c'est que le plan du basion plan sur la photographie et d'apprécier 

correspond bien au plan du contour maxi- avec plus de précision le diamètre trans- 

mum, ce qui se présente rarement, et les verse maximum. (Voir page 4^.) 
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CONTRÔLE PAR LES ÉPREUVES PHOTOGRAPHIQUES. 



Aux précautions prises pour obtenir la plus grande précision 
dans Torientation du crâne, nous ajoutons un contrôle matériel 
par les épreuves photographiques pour juger si les résultats 
répondent à notre attente. Or, grâce au fond réticulé, nous 
pouvons voir si les projections se rapportent bien les unes aux 
autres, et voici quels sont les contrôles multiples que nous 
possédons. 

1 ** Contrôle par les vues de profil. — D'abord la ligne médiane 
verticale marquée oo sur le fond réticulé doit être tangente à 
la partie antérieure de la tige du support. Ensuite les épreuves 
du profil droit doivent coïncider avec les épreuves du profil 
gauche au point de vue des contours^*^. 

2** Contrôle par la vue de pleine face. — La ligne médiane 
verticale oo du fond réticulé doit passer par Tépine nasale, le 
milieu de la racine du nez et la suture incisive du maxillaire 
supérieur, sauf déformation, bien entendu. 



t*^ On remarquera (jue sur les vues 
autres que les profils, les contours ne 
coïncident pas rigoureusement, la diffé- 
rence est surtout sensible pour le maxil- 
laire inférieur dans les poses antérieure et 
postérieure. Gela tient à ce que ces contours 
ne sont pas situés , dans les vues opposées , 
à la même distance de l'objectif et sont 
par suite reproduits avec des dimensions 
différentes. Ainsi la portion antérieure 
du maxillaire inférieur se trouve (comme 
rindiquent les vues de profil) à environ 
9 centimètres en avant du trait vertical oo 
ou axe de rotation. Il se trouvera donc 
à aoo — 9 = 191 centimètres de Tobjectif 
quand on le photographiera de face. 
Quand on passera à la vue postérieure, il 
sera rejeté 9 centimètres au delà de Taxe 
de rotation , c'est-à-dire qu'il se trouvera à 



aoo + 9 ou 209 centimètres de l'objectif, 
puisque l'appareil photographique n'a pas 
bougé. Cela représente un écart assez 
notable de 18 centimètres entre les deux 
positions. Rien d'étonnant dès lors que 
le maxillaire vu de face apparaisse de di- 
mensions plus grandes que dans la vue 
postérieure. On verra plus loin , page 36 , 
que ces différences sont exactement corri- 
gées au moyen de coefficients donnés par 
une table spéciale, page 87. 

Les contours de profil seront au con- 
traire reproduits en dimensions égales, 
parce qu'ils sont situés sur le même plan 
que l'axe de rotation, lequel se trouve 
à une distance fixe de l'objectif. Ces con- 
tours, droit et gauche, subiront donc la 
même réduction photographique et de- 
viendront superposables sur les épreuves. 
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3" Contrôle par la vue de la base du crâne. — Le basion doit 
se trouver au point de croisement des lignes médianes antéro- 
postérieure et transverse oo, et le point alvéolaire doit se pro- 
jeter sur la ligne antéro-postérieure oo. La suture de la voûte ; 
palatine devra suivre également cette direction , à moins qu'elle 
ne présente une déviation anormale qui serait décelée ainsi par ' 
ce contrôle de position. 
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IV 

ÉTUDE DES ASYMÉTRIES ET DES DÉFORMATIONS 

À L'AIDE DES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES 

PAR LA MÉTHODE DE RETOURNEMENT. 

Théorie. — Une des premières préoccupations de la cranio- 
iogie consiste à rechercher si un crâne est normal, asymé- 
trique ou véritablement déformé. La déformation peut être 
considérable, Tasymétrie peut être plus ou moins légère; dans 
tous les cas, il est intéressant d'en reconnaître l'importance 
et la localisation. Or rien n'est plus difficile que d'étudier ces 
anomalies, d'en suivre les effets, non seulement sur les diverses 
pièces osseuses qui constituent la boîte crânienne, mais encore 
sur les diverses parties de ces pièces elles-mêmes. 

Les méthodes de calcul proposées par différents auteurs 
pour la plagiocéphalie sont aussi compliquées qu'insuffisantes 
et ne satisfont personne. J'ai essayé, à mon tour, d'en trouver 
une meilleure, et je crois y être arrivé en mettant à profit la 
tliéorie de la symétrie, qui constitue Tune des transformations 
les plus simples et les plus utiles de la géométrie. 

Je rappelle donc simplement que deux figures symétriques, 
par rapport à une droite, sont superposables par retournement. 
Si, par exemple, on fait tourner une figure régulière comme 
l'est un plateau circulaire autour d'un axe central, il va sans 
dire que tous les points de ce plateau se recouvriront les uns 
les autres parce que tous sont parfaitement symétriques par 
rapport à l'axe central. Mais si l'on retranche une partie, si faible 
qu'elle soit, sur une portion quelconque de ce plateau, il n'en 
est plus de même. La trace de la partie absente sera indiquée 
sur la partie correspondante intacte, par le retournement de 
l'une sur l'autre. Dans la pratique craniologique, on peut pro- 
céder de deux façons : 

i"" Pour avoir une idée générale de l'asymétrie ou de la 
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déformation , on peut se contenter de calquer le contour d'une 
vue du cràne sur l'image de la photographie métrique à l'aide 
d'un papier aussi transparent que possible. Il faut avoir soin 
de marquer des points de repère pour bien situer le calque; 
on indique, par exemple, non seulement les points où les 
axes 00 rencontrent le cràne, mais encore plusieurs points 
des lignes horizontales et verticales. 

Cela fait, on retourne la feuille de papier de façon que le 
côté droit du dessin calqué se place du côté gauche de l'image 
photographique, et réciproquement. Pour cela, il faut avoir 
bien soin de placer les différents points de repère, de façon 
qu'ils se superposent très exactement. La chose est facile, 
puisque le fond réticulé est un tracé métrique régulier; les 
points de repère primitivement indiqués sur le calque du côté 
droit se superposent donc rigoureusement sur les points cor- 
respondants du côté gauche. 

On calque ensuite une deuxième fois le contour du cràne 
avec une ligne ponctuée ou avec une encre de couleur pour 
distinguer les deux dessins. 

Celte méthode de retournement du contour droit sur le 
gauche et du gauche sur le droit montre clairement quelles 
sont les parties asymétriques du cràne. 

2"* Si l'on veut plus de détails, on peut, au lieu du simple 
calque des contours, faire un double tirage, sur papier très 
transparent, de la vue photographique avec des encres de cou- 
leurs différentes pour mieux distinguer les images. On place 
ensuite, face à face, les deux épreuves lune sur l'autre de façon 
que les quadrillages des réticules se recouvrent rigoureuse- 
ment, ligne sur ligne. Le côté gauche du cràne se rabattra donc 
exactement sur le côté droit et on apercevra, grâce à la trans- 
parence du papier, les différences présentées par chaque côté 
par rapporta l'autre, dans une sorte de rotation autour de l'axe 
vertical. 

Telle est la méthode que j'ai employée pour déceler les asy- 
métries, même les plus faibles. Elle permet d'en calculer l'im- 
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portance pour chaque point déterminé, soit à l'aide du calcul 
des triangles, soit à l'aide de l'instrument connu sous le nom 
de planimètre, qui intègre les surfaces. La méthode montre 
également que, très souvent, les asymétries et les déformations 
sont localisées à certains points. Elle permet enfin d'expliquer 
et de déterminer l'orientation des forces qui ont agi sur les dif- 
férentes pièces osseuses. 

On peut ainsi constater non seulement les asymétries et les 
déformations, mais étudier également les poussées, les reten- 
tissements que les asymétries ont fait subir aux différentes 
parties composantes du crâne par l'intermédiaire des sutures 
qui réagissent, de proche en proche, les unes sur les autres. 

D'une manière générale, on verra que l'aplatissement d'un 
côté du crâne est compensé par un renflement du côté opposé. 
La boîte osseuse, malgré sa rigidité, peut se comparer néan- 
moins à un mince ballon de caoutchouc plein de liquide. Une 
pression sur l'une des parois produit une poussée de l'autre 
côté. Il n'y a pas arrêt de développement sur le point comprimé. 
Il y a en quelque sorte équilibre dans la matière cérébrale, qui 
oblige les parties osseuses à se mobihser pour leur faire place. 

Je le démontre graphiquement pour les asymétries par com- 
pression latérale. Mais nous savons déjà que tel est également 
le mécanisme pour les déformations par synostoses prématu- 
rées et tout porte à présumer qu'il en est semblablement pour 
les déformations ethniques volontaires. 

On sait que le volume d'un liquide est à peu près indépen- 
dant de la pression qu'il supporte. Je pense que la substance 
cérébrale obéit à la même loi. 

Broca et Topinard pensaient que les crânes déformés subis- 
sent une légère diminution de la capacité normale. Mais, dans 
ces derniers temps, certains auteurs ont exprimé l'hypothèse 
qu'une déformation volontaire, de la nature de celles qu'on 
rencontre d'une manière particulièrement fréquente sur les 
crânes américains, ne devait pas modifier la capacité crânienne. 
Mais ce n'était là qu'une hypothèse. J'avais moi-même accepté 
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cette hypothèse et j^avais essayé d'en faire la démonstration en 
procédant, à l'aide d'un ruban métrique, à la mensuration des 
contours des crânes déformés. C'était déjà un commencement 
de preuve. Mais la photographie métrique, en permettant la 
superposition des images des crânes, en fournit une preuve 
irréfutable. 

Application. — Prenons, par exemple, la vue sincipitale du crâne n* i5 (voir 
p. 63). Nous voyons que la calotte crânienne est très déformée et quelle parait 
avoir subi 1 action de deux pressions diflFérentes. Il semble, en effet, que la défor- 
mation constalée peut être réduite, suivant un théorème bien connu de méca- 
nique, à deux mouvements : Van de rotation pour la partie antérieure ou frontale, 
Vautre de translation pour la partie postérieure ou pariétale. 

D'une part, une première pression a imprimé à la partie frontale un mouve- 
ment de rotation autour d'un axe situé à Tintersection de Taxe vertical 00 et de 
la ligne horizontale supérieure n*" 2. L'angle de cette rotation est ^al à langle 
formé par l'axe vertical 00 et la perpendiculaire à la direction générale de la 
suture coronale; cet angle est d'environ lo degrés. 

D'autre part, le mouvement de translation parait avoir eu lieu sous l'influence 
d'une force dirigée de gauche à droite qui aurait eu pour effet de déplacer la 
masse postérieure crânienne d'environ un centimètre. 

La forme générale de la partie postérieure de la tête pourrait être obtenue par 
la jonction de deux arcs de cercle. L'un, celui de droite, aurait pour centre un 
point situé à l'intersection de la ligne verticale 00 et de la ligne horizontale infé- 
rieure n*» 2. L'autre, celui de gauche, d'un plus grand rayon, aurait pour centre 
un point situé à l'intersection de la ligne verticale n*» 2 et de l'horizontale n** 3 , 
du côté droit. La différence des rayons de ces deux cercles est naturellement en 
rapport avec les courbures des arcs de cercle. 

La méthode de retournement permet naturellement des 
études analogues pour tous les crânes et donne à ces recherches 
un caractère de précision qui leur a manqué jusqu'ici. 

Je n'ai garde d'oublier de faire remarquer que l'application 
si féconde de la méthode de retournement à l'étude des ano- 
malies crâniennes est intimement liée à ma méthode de photo- 
graphie métrique des crânes. C'est grâce : i*" à la méthode 
d'orientation suivant le plan de vision horizontale; 2^ à l'emploi 
des plans de projection ; 3** au support qui sert d'axe de rota- 
tion au crâne; 4*" enfin à l'emploi des fonds réticulés. 

C'est une preuve nouvelle de l'excellence du système. 
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APPLICATION DE LA MÉTHODE CHERVIN 

DITE « DE RETOURNEMENT » 

X L'ÉTUDE DES ASYMÉTRIES ET DES DÉFORMATIONS DES CRÂNES 

PAR L^EMPLOI DES PHOTOGRAPHrES MÉTRIQUES 

SUR FONDS RÉTICULÉS. 
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Obsertations. — Le trait p/«în représente le contour du calque obtenu directement sur la 
photographie de la vue sincipitale du crâne n** i5, page 63. La ligne pointillée représente ce 
même contour retourné. 

La comparaison de ces deux tracés montre les déformations et permet de les calculer. 

Qiacun pourra facilement répéter lexpérience, soit sur les photographies en demi-grandeur 
du crâne n* i5 (voir pages 67 à 63), soit sur les planches hors texte 26 à 33, réduction 3/4 du 
crâne n* ai (voir pages 64 à 80). 
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V 

MENSURATION CRANIENNE k L'AIDE DES PHOTOGRAPiUES. 

Le réticulage qui sert de fond représente, comme nous 
l'avons vu, quelle que soit la dimension des épreuves, le 
centimètre, compté sur le plan de projection de chaque pose, 
qu'on appelle aussi plan de comparaison, parce que c'est sur ce 
plan seul, situé à 2 mètres de l'objectif, que le réticulage est 
rigoureusement centimétrique. Il est donc important de pou- 
voir retrouver aisément ce plan sur les épreuves photogra- 
phiques. 

Le trait médian vertical 00 des poses de profil, de face ou 
de dos, marque l'emplacement de ce plan pour les poses com- 
plémentaires prises à 90 degrés de celle qu'on examine. Ainsi 
le trait vertical 00 du profil indique l'emplacement du plan de 
comparaison pour les vues de face ou de dos, et réciproque- 
ment. 

Quant au trait horizontal médian de ces quatre poses, il 
représente le plan de comparaison* des vues d'en haut. Enfin , 
sur ces dernières, les traits centraux 00 repèrent encore ce 
plan pour les poses de profil, de face ou de dos. 

Toutes les mesures doivent être prises au moyen de l'échelle 
du réticulage comme il est procédé à la lecture des distances 
sur les cartes géographiques. Mais il est indispensable de tenir 
compte de la variation de la réduction suivant les distances à 
l'objectif des différents points considérés, conformément aux 
lois de la dégradation linéaire perspective. Le réticulage en 
efi*et, comme nous l'avons vu, ne représente le centimètre que 
pour les lignes ou surfaces qui se trouvent situées dans le plan 
même de comparaison , c'est-à-dire à 2 mètres de l'objectif. Il 
est important en outre de remarquer, que le procédé de men- 
suration directe sur les photographies n'est applicable qu'aux 
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éléments contenus dans des plans de front ^^\ ce qui est le cas 
presque général pour les évaluations craniométriques habi- 
tuelles. 

Ces plans (virtuels, bien entendu) jouissent d'une propriété 
très importante dont on fait usage continuellement dans les 
applications de la perspective directe ou inverse. 

Toutes les ligures contenues dans un plan de front sont 
reproduites par l'objectif sans déformation aucune, les angles 
et les proportions des lignes entre elles sont conservés; ainsi 
un carré reste un carré, un cercle reste un cercle, deux lignes 
égales entre elles restent égales entre elles, etc. Mais la gran- 
deur de ces figures subit une diminution de plus en plus 
grande à mesure que s'accroît la distance du plan de front à l'ob- 
jectif, ou, inversement, un accroissement quand cette distance 
diminue. C'est ce qu'on appelle la dégradation linéaire perspec- 
tive. Ces variations de dimension sont d'ailleurs en proportion 
exacte avec la distance du plan de front considéré à l'objectif. 
Ainsi les mesures prises sur la photographie au moyen du 
réticulage qui représente le centimètre doivent subir une cor- 
rection chaque fois qu'elles s'appliquent à un élément situé en 
dehors du plan de comparaison réticulé oo. 

Cette correction se présente sous deux aspects : 

1** Sous la forme d'un coefficient par lequel on devra 
multiplier les mesures réticulaires , suivant les distances à 
l'objectif ; 

2"* Plus simplement, sous la forme d'un abaque graphique 
représenté ( fig. 1 8-2 i ) et donnant la série des échelles mé- 
triques applicables aux éléments à mesurer, d'après leur dis- 
tance à l'objectif appréciée sur la vue complémentaire. 

Méthode des coefficients. — Le coefficient dit de « correction 
simple » est donné par la table ci-jointe : 

t*J L'expression plan de front ne vise nui- photographie, on appelle plan de front tout 
lemenl ici Tos frontal. Dans les applica- plan parallèle au tableau ou à la plaque 
tions de la perspective au dessin ou à la sensible. 
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COEFFICIENTS DE CORRECTION SIMPLE 


RETICULES 


APPLICABLES AUX MESURES PRISES SUR LES PHOTOGRAPHIES 




AO MOTBB DB BBTIC0LB8 


CORRESPONDANTS 

LOS son LA TOB COHPLBHBNTAIRB. 


et M npporUnl à U ion* située : 


!• EH ATABT 


9* BH ARRlàRB 




da plan de compenison réticaU. 


du pUo de companiion réticulé. 


I 


II 


III 


o 


i,ooo 


1,000 


1 


0,995 


i,oo5 


3 


0,990 


1,010 


3 


0.985 


1,01 5 


4 


0,980 


1 oao 


5 


0,975 


1,0a 5 


6 


0,970 


i,o3o 


7 


0,965 


i,o35 


8 


0,960 


i,o4o 


9 


0,955 


i,o45 


lO 


0,950 


i,o5o 



COMPARAISON ENTRE LES VALEURS DONNÉES PAR LA MENSURATION DIRECTE 
DU CRÂNE ET CELLES TROUVÉES AU MOYEN DE LA MENSURATION PHOTO- 
GRAPHIQUE SUR DEUX VUES COMPLEMENTAIRES PRISES k LA RÉDUCTION 
DU l/i4 DE LA GRANDEUR NATURE. SUR LE CRAnE N** 2 33 (vOIR FIG. I7). 



DESIGNATION. 



Diamètre antéro-postérteur PP' (Bertillon). . 

Diamètre transverse pariétal maximum TT', 

Diamètre bi-zygomatique ZZ' 

Bi-orbitaire externe A A' 

Bi-goniaque MM' 

Largeur maximum du nez NN' 

_ . . , ( antéro -postérieur 

Trou occipital] 

( transverse 



MENSURATIONS 


DlâliCTBB. 


PHOTOCRAPHIQOBB. 


mtlljmêtrea. 


mîIUmdres. 


1^,0 


176,0 


139,6 


139,4 


i35,7 


i36,o 


98,5 


98*4 


106,3 


106,1 


a4,o 


a3,8 


34,4 


34.5 


29,8 


3o,i 



On remarquera que le coefficient est plus petit que i pour 
les plans de front situés en avant du plan réticulé oo (c'est- 
à-dire à moins de 2 mètres de l'objectif) et qu'il devient plus 
grand que 1 pour les éléments à mesurer situés en arrière de ce 
plan (c'est-à-dire situés à plus de 2 mètres de l'objectif). 

On voit qu'il est nécessaire, pour déterminer le coefficient 



Digitized by 



Google 



38 CRANIOMETRIE. 

de correction applicable à une mesure prise sur la photogra- 
phie , de connaître la distance de Télément qu'on veut mesurer 
au plan de comparaison oo. Cette distance s'obtiendra d'une 
façon suffisamment exacte au moyen d'une des poses complé- 
mentaires (c'est-à-dire prises à 90 degrés) de celle sur laquelle 
on prend la mesure. 

Prenons comme exemple la détermination du diamètre bi- 
zygomatique (fig. 1 7). Ce diamètre peut être mesuré : i"* sur la 
vue de face; 2*^ sur la vue sincipitale; 3** enfin sur la vue de 
la base du crâne, mais en général on trouverait trois chiffres 
différents, parce que le diamètre se présente sur chacune de 
ces poses à des distances différentes du plan réticulé oo, 

1** Sur la vue de face, il occupe un espace qu'on pourrait éva- 
luer à 1 38 millim. 8 en grandeur réelle si le diamètre était situé 
dans le plan réticulé. Mais il est évidemment situé en avant 
de ce plan, et 1 38,8 est une valeur trop grande. Pour savoir de 
quelle quantité, nous pouvons nous adresser indifféremment 
à une des poses complémentaires, soit la vue sincipitale, soit 
la vue basilaire. Sur la vue sincipitale, nous constaterons que 
le diamètre maximum passe aux environs du réticule 4 ; cela 
veut dire que le diamètre est situé à 4 centimètres en avant 
du plan réticulé de la pose de face, dont la trace sur la vue 
sincipitale n'est autre que la transversale 00. 

Le diamètre vu sur la pose de face n'est donc pas reproduit 
à l'échelle des réticules, il subit une réduction photographique 
moindre et il faut diminuer l'indication i38,8 donnée par les 
réticules verticaux de la vue de face. Le coefficient de correc- 
tion 0,98 est donné immédiatement par la table, colonne II 
(voir p. 37); on obtient comme résultat : 138.8x0.98= i36.o. 

On peut encore le calculer très simplement de la manière 
suivante : 

Le plan de front auquel appartient le diamètre bi-zygoma- 
tique se trouve (d'après la vue sincipitale) à 2 mètres moins 
4 centimètres, ou 196 centimètres de l'objectif; sa mesure réti- 
culaire 1 38,8 doit donc subir une correction qui consistera à la 
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multiplier par un coefficient égal à ^ou 0,98, ce qui donne 
pour la valeur corrigée : 138,8x0,98= i36,o. 

1"^ La vue sincipitale pourrait d'ailleurs être utilisée, tout 
aussi bien, pour mesurer le bizygomatique (on trouve i34,4)> 
et on se servirait de la vue de face pour déterminer le coeffi- 
cient de correction applicable. Ce coefficient de correction sera , 
dans ce cas, supérieur à l'unité (voir col. III de la table, p. 37 ) 
parce que le diamètre, sur la vue sincipitale, est placé plus 
loin de l'objectif que le fond réticulé; il faudra donc augmenter 
l'indication réticulaire. D'après la vue de face, la ligne des 
zygomes se trouve à environ 2 centim. 5 au-dessous de la trans- 
versale 00 qui représente la trace du plan de projection de la 
vue sincipitale. Le coefficient sera donc : ^^= 1,01 26, qu'on 
trouvera sur la table de correction, mais à la colonne III. Le 
diamètre vaut donc : i34,4x 1,0126 = 1 36, 1. 

3*^ Apprécié enfin sur la vue basilaire^ on trouverait : 
137,6x0,0875= 135.9. 

Comme on le voit, les trois déterminations sont extrêmement 
rapprochées, et on peut admettre leur moyenne i36.o comme 
la valeur la plus voisine de la réalité. 

On opérerait de même pour déterminer le bi-orbitaire 
externe AA', la largeur du nez NN', le diamètre bi-goniaque 
MM', etc. (fig. 17). 

Les réticules verticaux de la vue de face donnent pour la 
valeur AA' 102 millimètres, le point A est situé à 7 centimètres 
environ en avant du réticule o qui représente le plan de projec- 
tion de la vue de face; le coefficient de reconstitution calculé 
sera donc ^^^-^ = 0,965 (ou plus simplement trouvé dans la 
table de correction en face de la colonne II), et la dimension 
du diamètre bi-orbitaire serait de 102x0,965 = 984^*'. 

^*^ Ce procédé de détermination du taire) à apprécier la distance de Téiément 

coeflBcient de reconstitution , appelé « cor- à mesurer au fond réticulé ne représente , 

rection simple», n'est pas au point de vue en effet, qu*approximativement cette dis 

géométrique absolument rigoureux. Le tance k cause de l'obliquité de la projec- 

réticule qui sert (sur la pose complémen- tion photographique. Pour être absolument 
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LEGENDE : 

PP' Diamètre antéro-postérieiir. 
TT' Diamètre transverse pariétal maxi 
mu m. 

ZZ' Diamètre bi-zygomatique. 
A A' Bi-orbilaire externe. 
MM' fii-gonîaque. 
NN' Largeur maximum du nez. 




Fig. 17. — Mensuration des crânes à Taide des photographies. Crâne n' 233, de Tocarji. 
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Pour la largeur du nez, qu'on mesure sur la vue de face, le 
réticule correspondant sur la vue de profd est : 9 en avant du 
plan de projection de la vue de face, et la table donne immé- 
diatement le coeflBcient applicable 0,955. 

La largeur du nez serait donc : 24 millim. 8 (mesure réti- 
culaire prise sur la vue de face) multiplié par le coefficient 
0,955, soit: 2 3 millim. 7. 

Quant au diamètre bi-goniaque , on trouve sur la photogra- 
phie 107 millim, 2 , et le coefficient de correction donné par la 
vue de profil est d'environ 0,99 (correspondant au réticule 2 ). 
On a donc pour ce diamètre la valeur : 107.2 Xo,99== 106,1. 

Le trou occipital est très nettement représenté , sans déforma- 
tion sur la vue basilaire. Son plan , qui est sensiblement de front , 
se trouve à 4 centimètres au-dessus du plan réticulé de cette 
pose, ce qu'on voit par le réticule transverse 4 qui passe par le 
basion sur la pose complémentaire du profil. Le coefficient de 
réduction applicable est donc 0,98. On trouve, par mesure di- 
recte sur la photographie : longueur 35,2 ; largeur 3 0,8 , et, mul- 
tipfiant par le coefficient de correction simple 0,98 , les valeurs 
à adopter sont : longueur: 34 millim. 5 ; largeur, 3o millim. 2. 

Le diamètre antéro-postérieur maximum PF ( Bertillon , par- 
tant du point le plus creux de la racine du nez) sera mesuré 
directement sur la vue de profd droit ou gauche au moyen de 
l'échelle réticulaire. Cette longueur PF est en effet située dans 
le plan même des réticules, et se trouve par conséquent repro- 
duit à la même échelle : on trouve 176 millimètres. 

Il sera bon de prendre la moyenne des deux déterminations 
sur le profil droit et le profil gauche. 

Le diamètre transverse pariétal maximum n'est générale- 
exact, il faudrait faire une seconde cor- mètre sur une longueur de 10 centimètres 
rection au moyen du réticule passant par et, en réalité, est toujours inférieure. Ainsi, 
le point considéré sur la pose où Ton prend dans le cas du bi-orbilaire , le coefficient 
la mesure. Mais, dans le cas spécial du réel serait : o.g6584 au Heu de 0.966 , ce 
crâne et avec un objectif situé à 2 mètres, qui donnerait 98 millim. 62 au lieu de 
le calcul montre que Terreur maximum à 98 millim. 4 pour la valeur la plus appro- 
craindre n'atteint pas un quart de milli- chée. 
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ment pas situé exactement dans le plan vertical du basion, 
mais plutôt à 2 ou 3 centimètres en arrière. Appliquant le 
procédé général, on le mesurera sur la vue de face, par 
exemple en TiT,== i38 millim. 8; on cherchera son coefficient 
de correction d'après le réticule transverse correspondant au 
maximum T3T3 sur la vue sincipitale, soit environ réticule 1 : 
comme il s'agit de la zone arrière, il faudra chercher dans la 
colonne III de la table; en face de 1 on trouve i,oo5, nombre 
par lequel on multipliera l'écartement réticulaire i38,8 trouvé 
sur la vue de face: ce qui donnera pour la valeur réelle i39,5. 

On pourrait également le mesurer sur la vue postérieure en 
T2T2, soit i4o millimètres, mais il faudrait, pour corriger 
cette mesure , prendre le coefficient relatif à la zone avant dans 
la colonne II de la table en face du réticule 1, et qui est 0,996. 
On doit évidemment trouver le même résultat dans ces deux 
opérations; on trouve en effet : i4o millim. X 0,996 = 1 39,3. 

Méthode de la moyenne arithméticjue. — Il existe un procédé 
plus rapide (et qui s'applique à la mesure de tous les éléments 
visibles en entier sur deux poses opposées); ce procédé consiste 
à prendre simplement la moyenne arithmétique des lectures, 
soit faces antérieure et postérieure, soit vue sincipitale et vue 
basilaire, etc. Exemple : 

Diamètre transverse maximum mesuré sur la vue de face . i38,8. 
Diamètre transverse mesuré sur la vue postérieure i4o 

Moyenne arithmétique ou valeur corrigée — '-^ = iSg,^. 

La moyenne des trois déterminations est de 1 39,4. 

On peut opérer de même pour la mensuration de la largeur 
du maxillaire inférieur; les lectures sur la vue de face et celle de 
dos seraient dans ce cas très peu diflPérentes, vu la proximité du 
diamètre bi-goniaque du plan réticulé. Le procédé s'applique 
également au diamètre bi-zygomatique qu'on mesurera suc- 
cessivement sur les vues sincipitale et basilaire. 

^. > [ Mesure prise sur la vue sincipitale.. . i34,4 

, . ^ \ Mesure prise sur la vue basilaire .... 137.6 
bi-zyeomatiquc. ] xm ik 

•'^ ^ f Mesure moyenne 106,0 



Digitized by 



Google 



MENSURATION A LAIDE DES PHOTOGRAPHIES. 43 

Méthode graphicjue par abacjue. — Cet abaque est formé 
d'une série d'échelles métriques, en tout point analogues aux 
échelles des cartes géographiques, qui donnent la dimension 
vraie des lignes de front mesurées sur la photographie d'après 
leur distance à l'objectif. Chaque échelle transversale est donc 
particulière à la distance où se trouve l'élément à mesurer, et ne 
peut servir que pour ce plan. Nous avons vu que la distance est 
appréciée sur la vue complémentaire d'où l'on déduit quelle 
est l'échelle à employer pour la mensuration. 

Ces distances, qui vont deim.SSàam. 12, sont inscrites à 
gauche des échelles , et les réticules correspondants se trouvent 
à droite. Le signe + indique la zone située au delà de 2 mètres, 
et le signe — la zone située en deçà (fig. 18, 19, 20, 21). 

Les lignes transversales représentent chacime l'échelle mé- 
trique relative à la distance ou au réticule inscrit, qui est 
déterminé par la vue complémentaire. La graduation est centi- 
métrique, mais elle est précédée d'un talon qui permet l'appré- 
ciation du millimètre, du demi et même du quart de milli- 
mètre, suivant la réduction des photographies sur lesquelles on 
prend les mesures. 

Pour se servir de l'abaque, on procède comme suit : 

Soit à mesurer le biorbitaire sur le crâne n"* i5 (fig. 26-28) 
reproduite ici, à la demi-grandeur nature. On commence par 
rechercher sur la vue de profil (fig. 2 5) de combien le plan 
de front qui contient cette dimension est éloigné de l'objeclif 
ou bien quel est le numéro du réticule vertical qui passe 
par le bord externe de l'orbite. On trouve 5 , et l'on voit immé- 
diatement que ce réticule appartient à la zone située en avant 
du plan o. 

Il faudra donc s'adresser à l'échelle numérotée ~5 ou 196. 
Relevant alors, au moyen d'un compas, Técartement biorbitaire 
externe sur la vue de face (fig. 26), on transportera le compas 
sur la transversale 196 de l'abaque en ayant soin de piquer la 
pointe de droite sur un des traits verticaux, choisi de façon que 
la pointe de gauche tombe à l'intérieur de la graduation milli- 

(La suite p. 47.) 
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ABAQUE Dc CORRECTION SIMPLE apjidicable aux pKotogrrapKies 
mét/yài/âs prises au point de vue constant de 2 M£T/i£S. 

REDUCTION 1/^ 
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métrique. On lira ainsi directement la valeur du biorbitaire avec 
une approximation de lecture qu'on peut évaluer à ± i/4 de mil- 
limètre pour l'abaque grandeur naturelle. Au lieu du compas, 
on se servira avec avantage des règles graduées sur verre. 

On doit établir un abaque pour chaque réduction. Nous 
publions ici les abaques pour le 3/4 (fig. 18), le 1/2 (fig. 19), 
le 1/4 (fig- 20) et le 1/7 (fig. 21) de la grandeur nature. Ces 
abaques néanmoins sont géométriquement semblables entre eux 
et ont été obtenus simplement par la réduction photogra- 
phique du modèle grandeur naturelle. 

Les lignes transversales représentatives des échelles mé- 
triques sont inégalement espacées et vont en se rapprochant à 
mesure que la distance à l'objectif (ou la réduction de l'image) 
augmente. La formule qui règle ces écartements ne dépend 
que de la valeur 2 mètres, distance de l'objectif au plan de 
comparaison 00 commun aux différentes vues. Ces abaques 
pourront, par suite, être utilisés pour la mensuration de tous 
les objets qu'on aura pris soin de photographier à 2 mètres, en 
indiquant la trace du plan de comparaison sur les différentes 
poses. Le choix de ce plan de comparaison sera déterminé 
d'après des considérations particulières au sujet à reproduire 
et variables suivant le but qu'on se propose d'atteindre. C'est 
ainsi que, pour le crâne, nous avons exposé les raisons d'ordre 
anatomique et mécanique qui ont fait choisir le point central 
comme emplacement commun du plan de comparaison pour 
les six poses adoptées. Cette disposition entraîne (voir note II , 
p. 62) l'usage obligatoire de l'abaque ou de la table de correc- 
tion simple pour la mensuration d'un certain nombre d'élé- 
ments (tel que le biorbitaire, par exemple) qui s'écartent trop 
du plan médian 00. La précision obtenue n'en est que plus 
grande, mais on peut se poser le problème de supprimer toute 
complication de correction simple et d'arriver à prendre di- 
rectement les mesures à l'échelle moyenne, sans que l'erreur 
devienne trop considérable. La solution consiste à prendre 
comme plan de comparaison le plan médian des parties vues, 
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c'est-à-dire celui qui partage à peu près en deux portions 
d'épaisseur égale l'objet à photographier. 

C'est ainsi qu'on a été amené, pour les photographies profil 
et face chez les vivants, à choisir l'angle de l'œil comme empla- 
cement du plan de comparaison à l'échelle nominale de 1/7 
située à 2 mètres de l'objectif. Dans ces conditions (voir note II, 
p. 52), l'erreur maximum à craindre est d'environ i/4o, ce qui 
est négligeable pour les constatations métriques courantes que 
dès lors n'importe qui peut faire, sans connaître le maniement 
de l'abaque ou sans recourir aux calculs de la table de correc- 
tion (voir tableau, p. 87 ). 

J'ai montré sur le crâne n** 2 33 (voir p. 4o, fig. 1 7) : 

1 ** Qu'on peut prendre des mensurations sur mes photogra- 
phies ; 

2"* Que ces mensurations sont absolument exactes. 

Restait à indiquer un moyen pratique de prendre ces mesures 
sur des photographies à fond réticulé en construisant un abaque 
qui dispensât des calculs nécessités par les réductions infligées 
aux photographies. C'est ce que j'ai fait, et j'ai donné difi*érents 
exemples se rapportant aux réductions employées dans ce vo- 
lume en tenant compte des nécessités de son format. 

Réduction 3/4. Crâne n** 21 , planches hors texte 27 à 33. 
Réduction i/a. Crâne n** 15, fig. a5 à a8, p. 56 à 63. 

Crâne n° 21 , planche hors texte a6. 

Crâne n° 122, p. 107. 

Réduction 1/4. } ^l'^^ ^?L'??1"^P"' P- '^9- 
Lrane n** zOt), p. 126. 

Crâne n" 365, p. i3i. 

Crâne n° 393, p. i35. 

Réduction 1/7. Crâne n° 351 , fig. a 4, p. 55. 

On a vu que rien n'est plus facile d'obtenir avec une ap- 
proximation très grande les dimensions qu'on désire prendre. 
Il suffit pour cela d'avoir soit une règle en verre, graduée en 
millimètres, soit un compas. 

J'aurais vivement désiré publier un album à grande échelle 
de l'importante collection de crânes rapportés par la Mission. 
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Mais, pour des raisons financières faciles à comprendre (cela 
eût coûté une trentaine de mille francs) , il a fallu se contenter 
de la plus petite échelle : celle du 1/7. Elle suffira, du reste, 
pour donner un aperçu général de la forme des crânes. 

Les angles faciaux peuvent être appréciés directement sur la 
photographie, quand ils sont situés dans un plan de front, ou, 
ce qui revient au même, quand leurs côtés sont parallèles à la 
plaque sensible ou au fond réticulé , car on . sait que les figures 
tracées dans les plans de front ne subissent aucune déformation 
angulaire du fait de leur reproduction photographique. 

Nous venons d'énumérer les procédés de mensuration les 
plus simples et les plus directs qui ne présentent aucune diffi- 
culté et ne nécessitent aucun calcul compliqué ou constructions 
géométriques. Mais il est théoriquement possible d'obtenir, au 
moyen des réticules, les grandeurs réelles des lignes obliques 
ainsi que les valeurs des angles quels qu ils soient. 

En effet, l'ensemble des trois plans sur lesquels se projettent 
les six vues métriques peut être assimilé au système des plans 
de coordonnées rectangulaires dont on fait usage dans la 
géométrie analytique de l'espace. Le calcul permet d'établir 
des tables qui donnent les valeurs exactes des coordonnées de 
chaque point du crâne en fonction des réticules qui passent 
par ce point sur deux vues complémentaires arbitrairement 
choisies. Il en résulte que la position du point est entièrement 
déterminée dans l'espace et que , par les procédés ordinaires 
de l'analyse géométrique, on sera à même de reconstituer le 
relief du crâne en ses vraies dimensions et de déterminer rigou- 
reusement tous ses éléments : angles, diamètres, contours, etc. , 
avec une précision qui est au moins équivalente à la mensu- 
ration directe. 

Un autre avantage de la méthode photographique consiste 
en ce que les divers éléments crâniens peuvent être définis 
sans ambiguïté et que les mensurations ainsi relevées peuvent 
être contrôlées, vérifiées ou discutées par tous les observateurs. 



AlfTBROPOLOGIB BOLIVIENNE. — III. 4 

IMIBIHISIR RATIORALI. 
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50 CRANIOMETRIE. 

En pratique, il sera plus commode de se servir d'un coeffi- 
cient spécial, relatif à chaque mesure, déterminé une fois pour 
toutes par un calcul de moyennes, quel que soit le crâne plus 
spécialement envisagé. 

Il suffira alors de multiplier par ce coefficient ou de reporter 
sur Tabaque correspondant les séries de longueurs mesurées 
sur les photographies pour en obtenir des valeurs qui seront 
absolument compa a les entre elles et d'une grande précision. 
D'ailleurs, rien n'empêche d'utiliser telles quelles les indications 
métricjues relevées sur les épreuves pour opérer des classements statis- 
tiques, calculer des moyennes, déceler des ressemblances ou dis- 
semblances, étudier enfin les rapports des crânes de différentes 
provenances entre eux, soit isolément, soit par série, et cela 
sans même avoir recours aux échelles de réduction ou à des con- 
structions géométriques ou tables de calcul- 
La reproduction photographique des crânes d'après cette 
nouvelle méthode métrique apparaît donc, dans la pratique, 
comme un moyen précieux de comparaison. C'est également 
un procédé de mesure directe à cause de la grande précision 
qu'il est possible d'atteindre dans la mesure de la photographie. 
Seule, la photographie ainsi comprise permet la diffusion 
iconographique, à peu de frais, des collections de crânes qu'il 
est, actuellement, impossible de consulter dispersés qu'ils sont 
dans les musées anthropologiques du monde entier. 

C'est dire que chaque laboratoire devrait posséder l'appareil 
spécial de photographie à point de vue constant de 2 mètres, 
et s'en servir pour faire des reproductions de tous les crânes 
de ses collections. Cela permettrait des échanges incessants de 
documents précieux, sans compter que les pièces rares ou 
fragiles pourraient ainsi échapper au danger de manipulations 
trop fréquentes. Enfin les clichés de ces collections, trans- 
formés en positifs pour projections, pourraient servira illus- 
trer les cours d'anthropologie et formeraient ainsi un excellent 
appoint au matériel de cet enseignement. 
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Note I. 

(IUdigéb par m. p. Datid.) 

APPROXIMATION ATTEINTE DANS LA MESURE DU DIAMÈTRE D'UN OBJET SPBÉ- 
RIQUE AU MOYEN DE LA PHOTOGRAPHIE, L'OBJECTIF ÉTANT PLACÉ À 
2 MÉTRÉS. 

Quand on photographie un objet sphérique , le diamètre de la sphère ne 
peut être obtenu rigoureusement en vraie grandeur, le cône optique DOD' 
de l'objectif rencontrant la sphère im peu en avant du centre , et les extré- 
mités AA' du diamètre réel étant masquées par la courbure de la surface. 

Ce que Ion mesure en réalité sur le cliché, cest la longueur BB' (appré- 
ciée à Téchelle du plan de front AA' passant par le centre de la sphère) qui 
est toujours quelque peu plus grande que le diamètre réel , et cela d autant 
plus que l'objectif s'approche davantage de la sphère. 



I 




Fig. ia. 

On peut calculer la valeur de cette différence pour une sphère de ao centi- 
mètres de diamètre, ce qui représentera le maximum d'erreur causé de ce 
chef dans la mensuration photographique des crânes. Le triangle CBO. 
rectangle en C, donne CB = OCtga ou 2 00*"*Xtga. Le triangle CDO, 
rectangle en D (puisque OD est tangent à la sphère), fournit la valeur ; 

omus a «> TTTT »" =ao,o5. 

OC 200"" 

La tangente correspondante est o,o5oo65. 
D'où CB— aoo*"x o,o5oo65— lo'^oiS. 

Sur 10 centimètres on commettrait donc, à 2 mètres, une erreur en trop 
d'environ i3 centièmes de millimètre, ce qui est parfaitement négligeable. 

4. 
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Note II. 

(RÉDIGÉE PAR M. P. David.] 

APPROXIMATION OBTENUE EN RAPPORTANT TOUTES LES IIESURES PRISES SUR 
UNE PHOTOGRAPHIE À UNE ÉCHELLE DE RÉDUCTION UNIFORME, C'EST-À- 
DIRE EN NÉGLIGEANT LES DIFFÉRENCES DE RÉDUCTION DES DIFFÉRENTS 
PLANS DE FRONT DE L'OBJET. 

Cette manière de mesurer revient à assimiler la projection conique (ou 
perspective) donnée par l'objectif à une projection orthogonale (comme si 
l'objectif était situé à une distance infiniment grande de l'objet ou comme 
si la profondeur ou épaisseur de l'objet devenait insignifiante par rapport à 
l'éloignement de l'objectif). 



--^^: 




Fig. a 3. 

L'approximation la plus grande qu'on peut obtenir ainsi est exprimée par 
le rapport qui existe entre la demi-épaisseur de la partie vue de l'objet et la 
distance D de l'objectif au plan de firent médian de cette partie vue. 

Si e représente cette épaisseur, on aura pour l'erreur commise en plus ou 
en moins 



A=± 



1/3 « 
"d" 



à condition de prendre les mesures avec l'échelle photographique moyenne, 
c'est-à-dire calculée sur le plan médian MM. 

Appliquons cette formule au crâne et cherchons l'erreur à craindre si on 
prenait directement les mesures sur la photographie à l'échelle des réti- 
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cules^^^ L objectif est placé à 2 mètres et {^épaisseur de la partie vue du 
crâne peut être évaluée à 1 o centimètres au plus; Tapproximation sera donc 

de ± — ou db-;^, ce gui donne une erreur pouvant s'élever à a millim. 5 
ioo ao ^ ■■• 

pour une longueur mesurée de 100 millimètres. Cette approximation est 
évidemment insuffisante pour des mesures crâniennes. 

En augmentant la distance de lobjectif , on diminue proportionnellement 
Terreur. 

A 5 mètres , on a 

A-±-^ ou it— , 
5oo 100 

soit 1 millimètre sur 1 00 millimètres mesurés. 

A 1 o mètres, l'approximation arrive à db —, soit 1/2 millimètre par déci- 
mètre mesuré. 

La distance de 5 mètres, qui donnerait l'approximation acceptable 
de —, entraînerait, pour la production au i/4 de la grandeur nature, un 

objectif de 1 m. a 5 de tirage, beaucoup trop coûteux, sans compter qu'il 
serait presque impossible de prendre des vues d'en haut. 

L'emploi des vues complémentaires prises à 90 degrés et des tableaux de 
correction , ou tout au moins des coefficients spéciaux de reconstitution appro- 
priés à chaque mesure, s'impose donc dans la pratique de la photographie 
métrique des crânes, si l'on veut espérer atteindre l'approximation des men- 
surations directes. 

Cette formule montre en outre à qpiel degré d'erreur on peut s'exposer 
en appréciant les dimensions d'objets d'une certaine épaisseur au moyen de 
l'échelle qui accompagne quelquefois leur photographie. La distance D (qui 
d'ailleurs n'est jamais indiquée) est trop souvent insuffisante, étant donné 
le manque fréquent de rectd dans les ateliers photographiques ou l'absence 
d'objectifs de longueur focale appropriée. 

Si l'on demande, par exemple, la reproduction photographique d'un objet 
de o m. 5o de profondeur à l'échelle indiquée de 1/10, l'opérateur étant 
placé à environ 2 mètres de l'objet, en admettant même que la réduction 
indiquée de 1/10 ait été établie sur le plan médian MM de l'objet, on 
trouve que les échelles réelles des différents plans de l'objet varient de 
j-î— à — î—, c'est-à-dire qu'un centimètre mesuré sur l'épreuve photogra- 
phique pourra équivaloir en grandeur réelle à toutes les valeurs comprises 
entre 87 millim. 5 et 112 millim. 5. En se reportant à la figure 29, on 

(*) En remarquant toutefois que le plan partie vue, c'est-à-dire à 5 centimètres 
réticulé doit être placé au milieu de la environ en avant de sa position actuelle. 
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voit que des lignes telles que ÂB, MM, EF, quoique de grandeurs réelles 
très différentes, seraient représentées siu* la photographie par des lignes 
égales. Ces considérations montrent donc quil est indispensable, si Ton veut 
obtenir quelque précision dans la mesure d'un objet photographié, de 
recourir aux vues complémentaires prises à 90 degrés qui déterminent les 
échelles des plans de front successifs, comme on Ta vu pour le crâne. 

Ajoutons que ce procédé de mensuration directe peut être appliqué aux 
portraits anthropométriques, profil et face, de la méthode Bertillon. En 
effet, dans ces photographies , la réduction indiquée de 1/7 a été intention- 
nellement établie, pour les deux poses, sur le plan qui passe par Tangle 
externe de l'œil droit. On voit que ce plan partage la partie vue, dans la pose 
de face, comme dans celle de profil, en deux portions sensiblement égales, 
et que les plans externes de la figure ne s'en écartent pas de plus de 5 centi- 
mètres environ. Il s'ensuit que la plus grande erreur qu'on puisse commettre 
en appréciant directement les dimensions sur la photographie ne dépassera 
pas — soit 1/4 o*, ce qui est pratiquement bien suffisant pour l'identification 

de deux portraits. Pour fixer les idées, disons que le coefficient réel moyen 
qui convient à la mensuration de l'oreille, sur la pose de profil, est de 6.86 
au lieu de 7.0 ; celui de la hauteur du nez et de la ligne de profil serait 7.17. 
D'ailleurs , si l'on tient à l'extrême précision , rien n'empêche de se servir de 
la correction simple donnée par la vue complémentaire. (Voir, pour plus 
de détails à ce sujet, la notice spéciale aux portraits signalétiques profil et 
face, tome I, p. 3oi.) 
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CrAne N« 351 (Cota). 
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Fig. 2 h. 



Obsirtatioiis. — Cet six Taes, photographiées à Téchelle restreinte de 1/7, permettent non seulement 
d*avoir on aperça général de la forme de ce cr&ne, mais encore d*arrivcr à prendre certaines mensurations 
en j apportant dn soin et en opérant avec nne règle graduée sur verre. On peut, rien qtt*en utilisant le 
fond réticulé, constater — sur les photographies de prolil — que le crâne est aéformé par une compression 
fironto-oocipitale. Les photographies des faces antérieure et postérieure montrent quu n*y a pas de pla- 
ffiocéphalie sensiUe elles deux vues aincipitale et basiiaire nous indiquent qu'il y a un léger aplatissement 
an odté gauche dn temporal et un renflement correspondant de Toccipital du même côté. 
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56 CRANIOLOGIE. 

OBSERVATIONS SUR LA FIGURE 25. 
(PROFIL GAUCHE DU CRANE N* 16.) 

La suture coronale se profile sur la moitié gauche du fond 
réticulé à la rencontre de la ligne verticale n^ i et de Thorizon- 
tale n** 9. J'ai montré sur le crâne 2 1 (voir p. 66 et 74) que le 
bregma est exactement sur notre axe vertical 0. Il n'en est 
pas ici de même, et la partie antérieure du crâne est diminuée. 
Peut-être est-ce dû au jeune âge du sujet. 

Le profil de la calotte crânienne est régulier depuis le frontal 
jusqu'au lambda, et c'est à peine si l'on constate un léger ren- 
flement occipital auquel succède un aplatissement marqué delà 
bosse cérébelleuse. A noter seulement que l'occipital descend 
très bas, jusqu'à la ligne horizontale n** 4 > ainsi qu'on le consta- 
tera mieux encore à la figure 27 (vue postérieure) [voir p. 6]. 

Tous les points singuliers du crâne sont parfaitement visibles. 

La présence delà mâchoire inférieure nous permet quelques 
considérations appropriées. Le corps de la mandibule est très 
fortement incliné; par contre, la branche montante, large de 
3 centimètres environ, est droite et se projette sur la ligne 
verticale gauche n** 1 , de telle sorte que l'angle de la mâchoire 
est très ouvert. Le bord inférieur ou basilaire présente une 
concavité très marquée dans son tiers postérieur. Le trou men- 
tonnier est normalement situé au-dessous de l'intervalle des 
deux prémolaires; la ligne myloïdienne externe est haute, de 
telle sorte que la portion alvéolaire du corps de la mandibule 
est très petite, ce qui n'a rien d'étonnant étant donné le jeune 
âge du sujet qui n'avait pas encore atteint son complet déve- 
loppement dentaire. 

hespoints craniométriques fournissent les remarques suivantes: 
le point symphysien est efiacé et le gonion, au contraire, très 
apparent , le point alvéolaire est très exactement situé sur la ligne 
horizontale inférieure n"* 7 . Ces trois points forment entre eux un 
angle très aigu. La ligne symphysienne est oblique en bas et en 
arrière, tandis que la portion alvéolaire du maxillaire supérieur 
est très procidente. Il en résulte un prognathisme très marqué. 
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Crame N" 15. — Profil gauche. 
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Fig. 25. — Réduction 1/2, comptée sur le plan de comparaison vertical réticulé par centimètre. 

passant par le basion. 
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58 CRANIOLOGIE. 

OBSERVATIONS SUR LA FIGURE 26. 
(FACE ANTÉRIEURE DU CRANE N* 15.) 

La face antérieure présente peu d'observations particulières; 
on constate un aplatissement portant sur tout le côté gauche 
du crâne : pariétal, temporal et zygome. Il en résulte que le 
maxillaire inférieur, n'ayant pas ses articulations condyliennes 
symétriques, est obligé d'épouser la situation générale du crâne, 
et nous constatons en effet qu'il présente un léger aplatissement 
à gauche. A part cette plagiocéphalie, on n'aperçoit pas d'asy- 
métrie dans aucune autre région. La suture nasale est bien sur 
la ligne médiane, et celle-ci tombe bien exactement au milieu 
des dents incisives. 

La silhouette du frontal se découpe très nettement sur le 
fond des pariétaux, et nous voyons qu'il est parfaitement 
régulier. 

La seule observation importante porte sur la mutilation 
dentaire très curieuse dont je parle en détail (p. gS), et qui a 
consisté à scier longitudinalement, en forme de fourche, les 
incisives inférieures de première dentition. Les incisives supé- 
rieures manquent; nous ne pouvons savoir si la mutilation 
portait également sur les dents du haut. On aperçoit dans le 
maxillaire de chaque côté de la ligne médiane, au niveau de la 
ligne horizontale n** 8 , deux gros points blancs. Ce sont les dents 
permanentes du sujet; elles sont encore dans leur logette, mais 
la faible épaisseur de la couche osseuse de la mandibule s'est 
brisée sous des chocs divers et a laissé à nu les dents de rem- 
^acement. Cette circonstance permet de fixer l'âge du sujet. 
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Crâne N® 15. — Vue pleine face antérieure. 
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Fig. 36. — Rédaction i/a, comptée sur le plan de comparaison vertical réticulé par centimètre, 

passant par le basion. 
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60 CRANIOLOGIE. 

OBSERVATIONS SDR LA FIGURE 27. 
(FACE POSTÉRIEURE DU CRANE W 15.) 

On constate très nettement la plagiocéphalie gauche, dont 
j'ai parlé précédemment à propos de la face antérieure. Pour 
en calculer exactement l'importance, il faut mettre en pratique 
ma méthode de retournement. La suture lambdoïde est parfai- 
tement dessinée et ne présente rien de remarquable. L'occipital 
est aplati également à gauche d'une quantité facile à déterminer 
sur le fond réticulé. A droite, nous voyons que la ligne hori- 
zontale inférieure n*^ 2 rencontre la projection de l'occipital au 
niveau de la verticale n*" 6 , tandis qu'à gauche la même hori- 
zontale n** 2 ne rencontre l'occipital qu'au niveau de la verticale 
n*" 5. L'aplatissement gauche est donc exactement d'un centi- 
mètre en cet endroit. 

Mais, ce qui appelle notre attention , c'est l'absence de suture 
sagittale; j'y reviendrai tout à l'heure; il me suffira de faire 
remarquer que ce crâne est scaphocéphale, par suite probable- 
ment de la suture prématurée de la sagittale. A noter la per- 
sistance des trous pariétaux. 
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CnÂNE N" 1 5. — Vue pleine face postérieure. 
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Fig. 97. — Réduction i/a , comptée sur le plan de comparaison vertical réticulé par centimètre, 

passant par le basion. 
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62 CRANIOLOGIE. 

OBSERVATIONS SDR LA FIGURE 28. 
(VUE SINCIPITALE DU CRANE N* 15.) 

La vue sincipitale est particulièrement intéressante, car elle 
nous permet de constater et de mesurer des anomalies et des 
déformations que les autres vues ne permettaient pas de soup- 
çonner. 

L'absence de la suture sagittale chez un enfant n'ayant 
pas fait sa deuxième dentition , c'est-à-dire n'ayant pas plus de 
lo à 1 2 ans, est un fait assez rare pour mériter d'être cité. J'ai 
indiqué une légère plagiocéphalie, mais nous constatons que 
les deux parties composantes de la vue sincipitale délimitées 
par la coronale sont toutes deux dans des situations anormales. 
La coronale n'est pas symétrique, puisque, à gauche, elle part 
de l'horizontale n*" i et qu'elle aboutit à droite à l'horizontale 
n° 2 ; c'est donc un centimètre de différence. Or, si on mesure 
la projection du frontal à gauche et à droite, on voit qu'elle est 
sensiblement la même; donc il y a eu torsion du frontal tout 
entier sur son axe, de droite à gauche; c'est ce qui a provoqué 
l'abaissement de la suture coronale du côté droit. (Voir p. 34 
pour de plus amples explications sur le mécanisme de la tor- 
sion des pariétaux.) 

Quant aux pariétaux qui, par suite de l'absence de sagittale, 
forment une carapace solide, en apparence tout au moins, on 
voit qu'ils ont suivi le mouvement de torsion, si bien qu'en 
comparant les surfaces de révolution du crâne autour de l'axe 
vertical oo, on constate qu'il y a un aplatissement de 2 centi- 
mètres environ sur le côté gauche compensé par un renflement 
d'égale quantité sur le côté droit. 

Telles sont les observations qui découlent de l'examen de 
mes projections sur le fond réticulé, et qu'elles seules per- 
mettent de déceler. 
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GrAme N* 15. — Vue sincipitale. 
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Fig. a 8. — Rédaction i/q, comptée sur le plan de comparaison vertical réticulé par centimètre, 

passant par le basion. 
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PLANCHE 26. 

EXPLICATIONS SDR LES VDES DIVERSES. 

J'ai réuni dans cette page huit vues du crâne n*^ 2 1, que j'ai 
choisi comme exemple de photographie métrique à différentes 
échelles et sur fond réticulé centimétrique. Les photographies 
ont été obtenues directement sur la pièce anatomique à Taide de 
l'appareil (voir fig. 1 3) que nous avons créée, M. A. Bertillon et 
moi. Les images ont été réduites au quart de la grandeur natu- 
relle et la réduction est comptée sur le plan de comparaison 00. 
Les vues opposées sont superposées dans ce tableau d'assem- 
blage : 1** vues de profil droit et gauche; 2*" vues de pleine face 
antérieure et postérieure; 3° vue d'en haut (sincipitale) et vue 
d'en bas (basilaire); 4*" vue postéro-latérale droite et gauche 
sous un angle de 45 degrés. 

Chacune de ces vues fera l'objet d'une étude spéciale, à 
l'échelle de 3/4 dans les planches 27 a 33. Mais, d'ores et déjà, 
je veux faire remarquer que ces vues permettent non seulement 
l'étude de tous les détails ostéologiques, mais encore la déter- 
mination exacte des points de repère. Enfin il est possible, à 
cause du principe identique qui a présidé à l'orientation du 
crâne dans ses huit positions, de reporter en quelque sorte la 
moitié gauche du crâne sur sa moitié droite, et réciproquement, 
en suivant la méthode de retournement dont j'ai déjà parlé 
(p.3i-34). 

La présence du fond réticulé oblige l'expérimentateur à ne 
pas se contenter d'à peu près. Il faut qu'il apporte tous ses soins 
à chaque détail opératoire, car autrement des erreurs éclatent 
dans les résultats photographiques. Cette rigueur dans l'exécu- 
tion rend les vues photographiques particuhèrement précieuses. 
J'ajoute que nulle retouche, nul artifice, nulle inexpérience dans 
l'art du dessin n'a pu changer quoi que ce soit aux dispositions 
anatomiques, comme cela peut arriver involontairement et, 
ce qu'il y a de plus grave, sans qu'on puisse s'en apercevoir, 
avec l'emploi du goniomètre. On peut dire qu'on a vérita- 
blement sous les yeux le crâne lui-même. 
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Planche 26. 



Photogkaphie Stéréométrique. 



RéDtcTioN 14 comptée sur le plan de comparaison 00 réliculé par cenlimètre. 
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66 CRANIOLOGIE. 

PLANCHE 27. 
OBSERVATIONS SUR LE PROFIL DROIT. 

1** La suture coronale coupe exactement la ligne verticale 
médiane oo dans sa partie supérieure, ce qui tendrait à faire 
supposer que le bregma est exactement situé en ce point. La 
vue sincipitale (voir planche 3o) confirme cette hypothèse en 
y ajoutant encore une autre notion. 

2** Le bord antérieur des pariétaux présente une dépression 
de 3 centimètres environ en forme d'ensellure au niveau du 
bregma, si bien que le frontal forme en ce point une sorte 
d'élévation ou de chevauchement très visible. Ce caractère est 
très probablement dû à une déformation volontaire. 

3*" Une série d'os wormiens situés sur les bords de Técaille 
occipitale, au niveau de la suture lambdoïde, font hernie à 
partir du lambda. Les détails sont très visibles sur les plan- 
ches 29, 32, 33. Cette sorte de boursouflure commence au 
point où la ligne verticale 9 du réticule supérieur atteint le 
crâne et se prolonge jusqu'à la moitié de l'interligne 6 et 7 du 
réticule inférieur. Cette boursouflure est probablement la con- 
séquence de la dépression pariétale signalée plus haut (S 2). 
La masse cérébrale, comprimée au niveau de la coronale, a été 
refoulée au niveau de la lambdoïde, laquelle a cédé à cause 
des os wormiens qui ont diminué la résistance de la boite crâ- 
nienne en cet endroit. 

4'' Prognathisme très marqué. 

5** Le trou auditif est situé verticalement entre la ligne o 
et la ligne 1 , et horizontalement son bord supérieur aflleure la 
ligne 2. 

6"" Comme d'habitude, la suture pariéto-temporale n'est pas 
fermée; elle présente un petit os wormien qui se reproduit 
symétriquement sur le profil gauche (voir planche 26). 

y"" Le ptérion reproduit un H vertical. 
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Planche 27. Photoghaphie Stéréométrique. 

RÉotCTiox 3/i comptée sur le plan de comparaison vertical réliculé p.'ir centimèlre, passant par le basion. 
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68 CRANIOLOGJE. 

PLANCHE 28. 
OBSERVATIONS SUR LA PLEINE FACE ANTÉRIEURE. 

1** Aplatissement très prononcé de toute la moitié gauche du crâne. 11 est 
facile, à Taide du réseau centimétrique, den calculer Timportance ; on peut 
l'évaluer à 5 millimètres environ entre les lignes horizontale 6 et verticale 5 
du fond réticulé supérieur, où elle atteint son maximum. Si on se reporte 
à la vue de profil (voir planche 27), on voit que cette région correspond 
à la partie du pariétal située au-dessus de la suture écailleuse ou squamo- 
pariétale. 

n n y a que deux points absolument symétriques ; ils sont situés sous 
récaille du temporal. Le premier sur la ligne horizontale 00 ; le deuxième 
se trouve à peu près à Imtersection de la ligne horizontale 1 avec les lignes 
verticales 7 à gauche et à droite. 

Mais la déformation n'a pas porté que sur la boîte crânienne ; on voit 
que le côté gauche est asymétrique dans toutes ses parties composantes. 
L'os molaire gauche est plus aplati et descend plus bas que celui du côté 
droit. La portion orbito-buccale du maxillaire est également aplatie dans 
son ensemble, et la concavité de la crête sous-malaire gauche est différente 
de celle du côté droit. Les trous sous-orbitaires ne sont pas tout à fait sy- 
métriques; celui de gauche est un peu plus bas que celui de droite. Le même 
aplatissement se constate enfin dans la portion alvéolaire. La suture incisive 
est loin d'être sur la ligne médiane; de plus, cette suture, au lieu d'être 
rectiligne, est sinueuse. H en résulte que le point alvéolaire ne correspond 
pas au milieu de l'arcade alvéolaire et que l'épine nasale n'est pas non plus 
située sur le milieu du bord inférieur de l'ouverture nasale, laquelle est for- 
tement diminuée à gauche par suite de l'aplatissement de tout le côté. 

2** La déformation n'a atteint ni les cavités orbitaires, qui sont sensi- 
blement symétriques , ni les os nasaux. Et la suture nasale est parfaitement 
située dans le prolongement de la suture métopique. 



Digitized by 



Google 



\ . . 



u \ 1 Mii '^ I > ' M'>! ' iM.-rc 



«.mplfo <iir 1;^ . 



r ;i — ï^ 










U' CHKRMN. 



FliotoL'i.iviii*' (in AI v^ r j,i ti'<^ 



CRANE N<^ 21 

Pleine face antérieure. 



Digitized by 



Google 



cMnioi 

OBSRIUATIONS ylll hX PhV.ff^H FAOK \»TKBiKlHE. 



k h pAT^h^ f!tt I» it 



Mt 




JR loula in iri*>itî*^ Cïtuche du crunè. H - 
le, dVa ralniler rimportance; on | 
!• Dûvirnn eatre les iif;ii45â hiiritontalc G t-t VL^rlioilt* ;'i 

Jv. la - p. 



ù droit» 



fr»n 






tlreoiain\ Lft itilturi? tiicisivt' 
celte suliin\ au lien d'êtiT 
mi a!v*kilain' ne eornspond 
^ uiM naiiali* nVsl pîis non plus 
ar drr IViuverliire nasale, laquelle e^it for- 
ât de tout le oôjé. 
L ii ^Itpini : oîUîres, qui sont scnsi- 

i t'^ is M^s-i n^i>jhî vsl parlai it< me ni 

-uturo mt-i'ijiiijd.'. 



t 



A 



Digitized by 



Google 



Planche 28. Photographie STÉnÉOMÉTniQUE. 

RÊDL'CTiON 3/4 compléo sur le plan de comparaison verticil réticulé par cenlimclro, pnssinl p:ir lo basion. 
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70 CRANÏOLOGIE. 

PLANCHE 29. 
OBSERVATIONS SUR LA PLEINE FACE POSTÉRIEURE. 

L'aplatissement gauche est encore plus marqué à la face 
postérieure qu'à la face antérieure. Il s'étend du bregma au 
maxillaire. A l'aide du réseau centimétrique , on peut l'évaluer 
à un centimètre environ au niveau de la ligne horizontale su- 
périeure n** 6, qui correspond à la bosse pariétale gauche, et à 
plus d'un centimètre au niveau de la ligne horizontale infé- 
rieure n** 5 , qui correspond au maxillaire. 

Comme je l'ai déjà expliqué, à l'aplatissement de gauche 
correspond un renflement à droite d'égale importance. 

On sait que la suture lambdoïde est de toutes les sutures 
crâniennes la plus compliquée, surtout dans les crânes bra- 
chycéphales, chez les femmes et chez les métopiques. Or le 
crâne 2 1 réunit ces trois conditions; il n'est donc pas étonnant 
d'y constater des dentelures nombreuses, longues et fortes. 

1** La vue de la face postérieure est surtout intéressante 
au point de vue des os wormiens qu'elle présente ; c'est même 
pour cela que j'ai choisi ce crâne pour être photographié. Cela 
commence à gauche par des sutures très compliquées, très en- 
chevêtrées, puis, peu à peu, les os wormiens augmentent de 
longueur jusqu'à la hauteur de la suture sagittale ; ils suivent 
une ligne courbe qui accompagne la suture lambdoïde. Enfin 
un os wormien, qui a environ 4 centimètres de diamètre, 
occupe sur la partie droite de l'écaillé de l'occipital un empla- 
cement compris entre la ligne courbe occipitale supérieure et 
la suture lambdoïde droite. Les sutures pariéto-mastoïdiennes 
et occipito-mastoïdiennes sont également le siège de petits os 
wormiens que l'on voit très bien sur les planches 27, 82 et 33. 

2** L'apophyse mastoïde droite est plus longue que la 
gauche. 

3** La photographie montre très bien la situation des trous 
pariétaux et de Tobélion. 



Digitized by 



Google 



l'tiniufJN^ifiiir Hfê^m 



■ r^ i.rt rfnlr>it rtiirn\f -pr -rn^—^rw^ 





__J 



Pi)uU3^*r4*Mri> Cii*iV*T ii \7*, 



CRANE N" ai 

Pl^^no face pûsl*rï«atjr<i+ 



Digitized by 



Google 



70 



r.itA^mtoflir 



V'^' 



PL 



H \A ia**^K P^B P<»^ 



1 



tltRiKimE. 



1 1 



A'iifore ni us niaruiiL' a 



la fa 



ce 



V r:wl 



, iifciife. H sVh'iid du bregma au 

"*^^|tiir triqiir mi pi^sl révaluer 

*%u lie la ligne horiî^nntaie su^ 

1 biri^' parîetîilc : ,età 

iii DÎveail de la ligii*? horiiunlale îiifi> 

ui ci>rrufi(K>tid au tilaiillaire. 

ai di^ja ex{ili(|U4&^ à iapintist^eTUf-ul de gauclii* 

>rlânce* 
,^, ^^. f*- ^"^ suturer 



r I 



rtmdlHon.4; il n^^M do 







une hgue counn» (jn 
ii'î os woriniiMi, qui 
liiir la fjartfé d 






iv. la II 
druiUv 



'iirull'^ 



ni» 



'îi- 



Lta 



lieu ta Nitualupii dt^s Irons 



âril 51 


- rU- 






îi( dp 


- 


I^P^Iffn]> 


■iveul 
Il u fin 


- 


irniHi-es de dia 


L mètre, 




)ccipital V 


«a^ 


- 


yecipitaleâk 


ue et 


- 


pariéirr 






jfil le Hv'^*: nv 


1 1** 




^ plaiictes 37, *- 


.;.>i. 


- 


nlu.S léiDiiUi? 


que la 





Digitized by 



Google 



Planche 29. Puotograpuib Stéréométrique. 

RÉDUCTION It/4 comptée sur le plan de coinpara'nou vertical rélieulé par cenlimèlre, passant par le basion. 
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74 CRANLOLOGIE. 

PLANCHE 30. 
OBSERVATIONS SUR LA VUE SÏNCIPITALE. 

1** La suture métopique se continue en droite ligne avec la suture bi- 
pariétale en coupant la suture coronale dans son milieu [caput cmciatum des 
anciens anatomistes). C est là un fait très rare. 

Pour s'assurer dans quelle mesure les sutures métopique et sagittale sont 
déviées du plan médian, M. le ly Le Double (de Tours) recommande ^^^ un 
procédé qui consiste « à mesurer, avec le ruban métrique , passant sur le 
frontal ou le pariétal, la distance qui sépare deux points de repère fixes, le 
sommet de lapophyse mastoïde d'un côté , du sommet de la même apophyse 
du côté opposé, par exemple, et à indiquer sur los sous-jacent le point qui 
répond à la moitié de la distance ainsi déterminée et à voir de combien 
s écarte, à droite ou à gauche de ce plan, la synarthrose bi-frontale ou la 
synarthrose bi-pariétale ». Le procédé peut donner des résultats satisfaisants 
lorsque laphophyse mastoïde ne présente pas d'anomalie de longueur, de 
forme ou de direction. Mais il me semble que ma combinaison d orienta- 
tion du crâne suivant les axes orbitaires et du fond réticulé est plus certaine. 

2** Le point d'intersection de la suture coronale et de la suture sagittale, 
c'est-à-dire le bregma, se trouve exactement au point d'intersection des deux 
axes vertical et horizontal oo tracés sur le fond réticulé et sur lequel le crâne 
est projeté orthogonalement. Or, d'après la méthode suivie pour l'orienta- 
tion du crâne (voir page 26), le basion se trouve également dans la même 
situation. Il résulte donc du simple examen de ma photographie métrique 
que le basion, qui représente à peu près le centre de la base du crâne, et 
le bregma, qui représente à peu près le centre de la voûte crânienne en 
même temps que le point de délimitation du crâne antérieur et postérieur, 
sont situés sur une même perpendiculaire traversant le crâne de la base au 
sommet, qu'on peut considérer comme l'axe de rotation du crâne. De sorte 
que, malgré l'aplatissement considérable qu'a subi toute la partie gauche du 
crâne, la situation du bregma n'a pas été modifiée. 

3** Si l'on considère les projections du contour du crâne, on voit en 
commençant par la partie supérieure de l'image que, jusqu'à la rencontre de 
la ligne verticale 5 et de la ligne horizontfide 8 , les projections des parties 
de gauche et de droite sont identiques. Mais, à partir de ce point et jusqu'à 
l'apophyse orbitaire externe, l'aplatissement gauche est extrêmement marqué. 
L'arcade zygomatique elle-même est aplatie ; il n'y a que l'os malaire qui ait 
résisté à la poussée. 

t*^ Variations des os du crâne de l'Homme. Paris, 1908, p. 159. 
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Planche 30. Photographie Stéréométrique. 

BÉoucrioH 3/4 comptée sur lo plan de comparaison horizontal réliculé par cenlimèlro, passant par les axes orbilaires. 
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^ CBERVIN. 



Photogravure Chauvet et C'«. 



CRANE N» ai 

Vue sincipitale (norma verticalis). 
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76 CRANTOLOGIE. 

PLANCHE 31. 
OBSERVATIONS SDR LA VDE BASILAIRE. 

La vue basilaire nous réserve des surprises, car, tandis que 
les autres projections présentent des asymétries très considé- 
rables, celle-ci n'en montre que de très légères en même temps 
qu'inattendues. 

1** J'avais noté jusqu'ici de la plagiocéphalie gauche, je 
trouve maintenant le contraire ; l'angle postérieur et inférieur 
du pariétal présente un léger renflement du côté gauche et un 
léger aplatissement du côté droit. Cela démontre que la pla- 
giocéphalie constatée dans les vues postérieure, antérieure et 
sincipitale ne portait que sur la partie supérieure des parié- 
taux, et que, somme toute, la partie semi-ciixulaire de la base 
qui constitue le crâne postérieur n'a pas été sensiblement dé- 
formée. 



2** Le trou occipital est légèrement ovale ^ 



Largeur sa miUim. 



= m- 



dice 84.62. Mais la partie postérieure du bord latéral gauche 
présente une concavité de 3 millimètres environ, tandis que 
celle de droite s'avance d'autant. J'ai déjà fait remarquer que le 
basion est tangent à la ligne horizontale 00 du fond réticulé 
et que, si de ce point on élève une perpendicidaire , cette per- 
pendiculaire vient rencontrer la vue sincipitale exactement au 
bregma. 

3** L'arcade zygomatique gauche est en saiUie, tandis que 
celle du côté droit est aplatie. 

4** L'arcade alvéolaire gauche du maxillaire supérieur est 
au contraire aplatie, tandis que l'arcade droite fait une saillie 
correspondante. 

5** L'épine palatine est inclinée à gauche. La suture médio- 
palatine est régulière, mais la suture maxUlo-palatine, au lieu 
d'être linéaire, est en forme de — et la suture est efiacée du 
côté droit. 
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CRANE N* 3 1 

Vye d9 la b^ise du crâits. 
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Planche 31. Photographie SiBRÉoMÉTniQUR. 

Rkddctiox 3 4 comptée sur le plan de comparaison horizontal réticulé par centimètre, passant par les axes orhilaires. 
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D' CHERVIN. 



Photogiavuie Craivet it C'*-. 



CRANE N<» 21 

Vue de la base du crâne. 
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OBSERVATIONS 

SUR LA VUE POSTÉRIEURE LATÉRALE GAUCHE 
DU CRÂNE 21 
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78 CRANIOLOGIE. 



PLANCHE 32. 

OBSERVATIONS SDR LA VUE POSTÉRIEURE LATÉRALE GAUCHE 
SOUS UN ANGLE DE 45 DEGRÉS. 

Les vues postéro-latérsJes gauche et droite sont là surtout 
pour donner un exemple de ce qu on peut obtenir, en cas de 
besoin , lorsqu'il s'agit de montrer un détail spécial. 

Dans l'espèce, les planches 82 et 33 montrent, d'une part, 
les os wormiens intercalés entre la suture lambdoïde et l'occi- 
pital et au dépens de celui-ci. Elles montrent encore les ré- 
gions mastodienne, maxillaire et zygomatique dont ni la vue 
de profil, ni celle de pleine face postérieure ne permettaient 
d'apercevoir les détails et les rapports. 

On verra à la page 80 les renseignements fournis par la 
superposition des images. 
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Planche 32. PHOTocnAPHiE Stéréométrique. 

RioccnoN 3/4 comptée sur le plan de comparaison vertical réticulé par cenUniêlre, passant par le basion. 
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D- CHERVIN. 



Photogravure Chauvet et G»». 



CRANE N« 31 

Vue postérieure latérale gauche, sous un angle de 45". 
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OBSERVATIONS 

SUR LA VUE POSTÉRO-LATÉRALE DROITE DU CRÂNE 2i 
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80 CRANIOLOGIE. 

PLANCHE 33. 

OBSERVATIONS SUR LA VUE POSTÉRIEURE LATÉRALE DROITE 
SOUS UN ANGLE DE 45 DEGRÉS. 

En superposant les images des planches 82 et 33, on voit 
que la vue latérale droite n est pas du tout semblable à la vue 
latérale gauche. 

La projection de la partie antérieure du pariétal est consi- 
dérablement plus en avant dans la vue latérale droite que dans 
la vue latérale gauche. C'est ainsi, par exemple, que la partie 
qui se trouve à la rencontre de la ligne verticale 5 et de l'hori- 
zontale 6 dans la vue de gauche est, à la rencontre des deux 
lignes n** 6 , dans la vue de droite. Il y a donc près d'un centi- 
mètre sur ce point spécial. Ce renflement intérieur n'est pas 
compensé par une diminution postérieure égale ; elle est mar- 
quée, mais la situation même de la projection à 45 degrés 
diminue ces lignes en avant de la projection et les augmente 
en arrière du plan de comparaison. 

De même, l'extrémité de la partie visible de l'arcade alvéo- 
laire vient afiBeurer la verticale 7 dans la vue latérale droite. 
Elle est tangente à la verticale 6 dans la vue latérale gauche. 
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Planche 33. 

Rii»LCTios 3/4 comptée sur le p/tt»4 
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D-^ CHER VIN. 



Photogravure Giialvet kt C". 



CRANE NO 21 

Vue postéro-Iatôrale droite sous un angle de 45o. 
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VI 

CRANIOLOGIE. 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
SDR LES CRANES DE LA MISSION. 

La Mission a rapporté une très belle collection de pièces 
anatomiques composée de près de 5oo crânes, de 4 squelettes, 
dos longs et de bassins dépareillés, plusieurs momies, etc., 
qui ont été recueillies depuis le nord de l'Argentine jusqu'aux 
bords du lac Titicaca. La plupart de ces crânes ont été trouvés 
dans des nécropoles très manifestement antérieures à la décou- 
verte de TAmérique. C'est la plus belle collection qui ait jamais 
été rassemblée dans les régions parcourues par la Mission. 
Malheureusement il n'a été rapporté ni cerveau, ni cœur, ni 
poumon. Ces organes eussent présenté un très vif intérêt, les 
viscères surtout, en raison de la très grande altitude des régions 
où vivent les populations étudiées. 

Il a été pris des précautions particulières pour la récolte 
et le transport des crânes. Je me permets de les signaler, car 
elles ont donné d'excellents résultats et sont peu coûteuses. 

Broca insiste, avec raison, dans ses Instructions anthropo- 
logiques générales, sur les précautions à prendre lors de la 
récolte des crânes pour que les dents, les maxillaires apparte- 
nant à un sujet ne se mélangent pas avec ceux d'autres sujets. 
Les desiderata du maître ont été réalisés de la manière sui- 
vante : 

On a fait fabriquer 5oo sacs de toile grossière (o m. 3o 
Xo m. 5o), mais cependant très résistante; on a placé dans 
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82 OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

chacun deux étiquettes de fort papier parcheminé pourvues 
de longues ficelles. La ficelle de la première étiquette sert à 
attacher solidement le maxillaire inférieur à larcade zygoma- 
tique et Tétiquette à recevoir les annotations indispensables 
sur la provenance du crâne. La ficelle de la deuxième étiquette 
sert à fermer le sac, et l'étiquette à recevoir (en double) les 
annotations sur la provenance du crâne et donne les rensei- 
gnements d'une manière apparente afin qu'on ne soit pas 
obligé d'ouvrir le sac pour savoir ce qu'il contient. De sorte 
que chaque crâne était accompagné de deux étiquettes du mo- 
dèle ci-dessous avec mention de quelques observations rédigées 
en langue espagnole pour être mieux compris des collabora- 
teurs bénévoles boliviens. 

De cette façon, rien n'était perdu et les pièces ne risquaient 
pas de se mélanger. Les crânes, placés dans des sacs où l'air 
circule facilement à travers les mailles très larges dû tissu, 
séchaient tranquillement et sans danger; si les dents se déta- 
chaient, on les retrouvait, plus tard, au fond du sac. 

Lorsque les sacs étaient pleins, on les plaçait dans des caisses 
de carton ondulé qu'on avait fait fabriquer ad hoc, et qui ont 
l'avantage d'être à la fois très solides et très légères. Vides, elles 
sont faciles à transporter en vrac, parce qu'elles se démontent. 
Elles présentent, en masse, sous un petit volume, en forme de 
planches de carton, une grande quantité de boîtes. Une fois 
reconstituées, les boîtes ont une forme régulière (hauteur, 
o m. 35; largeur, o m. 20; longueur, o m. 26), qui permet 
leur placement facile, sans perte de place et sans risque 
d'avaries dans les caisses de bois qui servent à les expédier au 
siège de la Mission ou au laboratoire d'études. 

Les crânes sont parvenus intacts, chacun dans son sac, 
muni de sa double étiquette d'origine. Il y avait quelquefois 
deux ou trois sacs dans une boîte de carton, mais cela ne pré- 
sentait aucun inconvénient, puisqu'il n'y avait aucun danger 
de mélanger des pièces diflFérentes. 

D'autres fois, un seul crâne occupait une boîte et on y 
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BEGTO. 



MISSION SCIENTIFIQUE FRANÇAISE. 

I ■ ' I ——MS 

r 

Recogido en el igoS. 

por el Sr D 

RAZA PROBABLE : 

(Lease id dono observaciones importantisimas.) 



VERSO. 



OBSERYAGIONES MUY IMPORTAIfTES. 



I. 



Siempre que sea posible, se debe recoger al mismo tîempo el craneo y la mandibula 

inferior correspondiente. 
La mandibula inferior debe ser inmediatamente amarrada 6 ligada , de cada lado , a 

la arcada zigomatica dd craneo por medio de la piola o cordon adjunto 

à esta etioueta , haciendo un nudo muy estrecbo à fin de que las dos piezas no 

sean perdidas o mezdadas. 
Tener gran cuidado de los dientes. Se debera, al recojer los craneos, revisar los 

dientes y sacudirlos o moverios uno a uno. Todos los que cedan bajo la presion 

dd dedo deberan ser arrancados y pegados con cola en seguida. 
Antes de colocar los craneos en los pequenos sacos es necesario vaciarlos de la tierra 

que contienen casi siempre. 

V. En ningun caso se deben lavar o mojar los craneos y si es posible se debe dejarlos 

algunas horas id aire para que se sequen. 

VI. Gerrar solidamente el saco con la piola adjunta a fin de que d craneo no resbale 6 

caiga dd saco. 



U. 



m 



IV 



(i. 
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84 OBSERVATIONS GENERALES. 

avait joint d'autres ossements ou différents objets du mobilier 
funéraire recueillis dans la sépulture, en même temps que le 
cràne. 

Le procédé a donné d'excellents résultats pratiques. Il est 
de plus économique, puisque les sacs et les boîtes de carton 
coûtent bon marché. Je puis donc le recommander en toute 
confiance aux collectionneurs de l'avenir. 



Une fois mes deux premiers volumes terminés, je me pro- 
posais de faire une étude complète de ces crânes. Mais, dans 
l'intervalle, les crânes avaient cessé d'être à ma disposition. 

Il en est résulté que je suis dans l'impossibilité absolue de 
continuer mes études et de remplir mon programme ; je m'en 
excuse auprès du lecteur. Mais, je me devais à moi-même 
d'indiquer les motifs des lacunes que je suis obligé, bien invo- 
lontairement, de laisser dans mon œuvre. Je suis donc contraint 
de me borner à la publication des mensurations des grands 
diamètres de la tête que j'avais prises jadis pour numéroter 
les crânes de chaque nécropole, en suivant l'ordre croissant des 
indices céphaliques. 

Il ressort de cette étude que les crânes ont des indices 
céphaliques extrêmement différents, embrassant depuis l'ex- 
trême dolichocéphalie (crâne n** 882= indice 63) jusqu'à 
l'extrême brachycéphalie : indice 100 et plus. 

Mais il est juste de faire remarquer que bien peu sont nor- 
maux et que les déformations ou les asymétries qu'ils présentent 
influencent l'indice. 

D'une manière générale, on remarque en effet : 

1** Que la presque totalité des crânes présentent des défor- 
mations plus ou moins accusées. Ces déformations sont volon- 
taires. Elles sont obtenues dès le jeune âge, soit à l'aide de 
bandelettes, soit à l'aide de planchettes de bois. Ordinairement 
les bandelettes sont placées sur le dessus de la tête et viennent 
s'attacher solidement sous la mâchoire; ce qui forme une sorte 
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CRANTOLOGTE. 85 

d'ensellure pariétale (voir les crânes n"' 64, 68, etc.). Tantôt 
le crâne est sanglé, ligaturé, d'avant en arrière, ce qui lui 
donne une forme de pain de sucre (voir les crânes n*"* 46^ 187, 
62, etc.). Les planchettes sont placées le plus ordinairement 
Tune sur le front, l'autre sur le derrière de la tête, et le tout est 
maintenu en place à l'aide de liens; il en résulte un aplatisse- 
ment de la tête (voir lesn*"" 82, 206, etc.). 

2*^ Les sutures prématurées des parties constitutives du 
crâne sont très fréquentes (suture bi-pariétale en particulier), 
et souvent chez des enfants manifestement très jeunes. 

J'avais placé dans une vitrine une série de crânes singulière- 
ment intéressants, tant au point de vue des déformations 
qui pouvaient servir de types qu'au point de vue des particu- 
larités qu'ils présentaient. Cette armoire ayant été vidée comme 
les autres, sans que j'aie été prévenu, je ne puis parler des 
pièces anatomiques qu'elle contenait que de mémoire; car je 
n'ai pas même pu prendre note des numéros. 

C'est ainsi que j'avais mis à part plusieurs crânes présentant 
des trépanations à différents stades de l'opération. Dans un cas, 
la table externe de l'occipital était simplement entamée; dans 
un autre, la trépanation avait eu lieu au niveau des trous pa- 
riétaux et l'çs était cicatrisé (voir crâne n** 4 00, pi. 101). La 
trépanation est très visible sur les vues postérieure et sinci- 
pitale. Dans un troisième, l'os n'était pas réparé; ce qui tendrait 
à montrer que le sujet avait succombé, à moins encore — 
mais c'est peu probable — que la trépanation eut été faite post 
mortem. 

J'avais encore mis de côté une série de fractures avec des 
cals vicieux, des lésions pathologiques capables de retenir 
l'attention, et parmi elles une lésion crânienne qui avait paru 
de nature probablement syphilitique au regretté professeur 
Cornil. 

Je ne puis signaler, d'une manière certaine , que le crâne 
n° i5, provenant de Sayate, dont j'ai déjà parié pages 56 à 63, 
sur lequel je reviendrai longuement, page 98. Ce crâne, qui 
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86 OBSERVATIONS GENERALES. 

appartient à un adolescent, présente les dents incisives infé- 
rieures sciées en forme de fourche. Cette opération avait pour 
but vraisemblablement de placer dans l'intervalle un objet de 
luxe ou de coquetterie : pierre ou métal précieux. C'est là un 
fait probablement unique dans la science. 
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COLLECTION ANATOMIQUE. 

Les crânes recueillis par la Mission peuvent être classés en 
sept groupes, suivant leur lieu d'origine : 

L Crânes argentins. (Fouilles de M. E. Boman.) 

II. Crânes de Colcha et de Cobrizos. (Fouilles de M. C. Courty.) 

ni. Crânes de Calama. (Fouilles de M. E. Sénéchal de la Grange.) 

IV. Crânes de Calera, Asnapujio, Cota et Tocaiji. (Fouilles de 

MM. Louis Saunier et Congé.) 

V. Crânes de Charcoyo et Viscisza. (Fouilles de M. G. de Créqui 

Montfort.) 

VI. Crânes de Pazna, Urmiri, Oruro. (Fouilles de M. Bastide.) 
Vn. Crânes de Tiahuanaco. (Fouilles de M. G. Courty.) 

Je ferai précéder la publication des mensurations des dia- 
mètres céphaliques d'une petite notice explicative des lieux et 
des conditions dans lesquelles les crânes ont été trouvés. 
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I. — NORD DE L'ARGENTINE 

(note remise PAn m. Emc boman]. 

Crâne de Piedra Blanca, province de Catamarca. Exhumé 
par M. Boman personnellement. Le cadavre en position verti- 
cale, bras et jambes repliés. A côté du cadavre se trouvait un 
grand plat en terre cuite, avec des ornements peints. Ce plat, 
qui est conservé au Trocadéro , était placé à la hauteur de la 
poitrine. 

Six crânes de Santa Maria (Catamarca), obtenus par voie 
d'échange du Musée national de Buenos-Aires. 

Un crâne (marqué « Cacique ») de Santa Maria (Catamarca), 
obtenu par voie d'échange du Musée de la Plata. 

Cimetière de Golgota, Qiiebrada del Toro [province de Salta). 
— Ces squelettes ont été trouvés enterrés, dans un cimetière 
spécial, où il n y avait pas de ruines de maisons. Les jambes 
et les bras étaient repliés comme d'habitude. Les squelettes 
étaient àom.ôoouyo au-dessous du sol actuel, et presque 
au-dessus de leurs têtes il y avait une pierre plate de diverses 
dimensions, de o m. 4o à o m. 70 de longueur et de o m. 3o à 
o m. 5o de largeur. Ces pierres, toujours horizontales, avaient 
été placées intentionnellement. Il était difficile de constater si 
les cadavres avaient été enterrés en position horizontale ou ver- 
ticale, parce qu'ils étaient déplacés parla pression de la terre. 
Il est probable que la position originale était la verticale. 

Le cimetière est d'une grande étendue : il y a probablement 
des centaines de cadavres. Ceux-ci ne sont pas placés très près 
l'un de l'autre; quelquefois il y a des intervalles de plusieurs 
mètres. 

Peu de poterie se trouvait près des cadavres : en général, 
c'étaient des petites tasses sans décors. Il y avait aussi des 
objets de cuivre : ciseaux, bracelets, plaques, etc. Auprès d'un 
cadavre, une petite plaque en or. 
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CRÂNES ARGENTINS. 89 

Puerta de Tastil [province de Salta) . — Puerta de Tastil est 
un assez grand village préhispanique, situé à la jonction de la 
Quebrada de Las Cuevas avec la Quebrada del Toro. Le village, 
situé sur un haut plateau presque inaccessible, domine les 
deux quebradas. 

Dans les emplacements de maisons du village on ne trou- 
vait pas d'ossements humains. Mais, hors du village, il y avait 
des enclos circulaires en pierre sèche, d'environ 2 mètres de 
diamètre intérieur. Presque immédiatement au-dessous de la 
surface du sol étaient enterrés plusieurs cadavres dans chaque 
enclos : cadavres d'enfants et d'adultes mélangés avec des os 
et des squelettes entiers de Hamas. Les squelettes étaient trop 
déplacés pour pouvoir se rendre compte de la position dans 
laquelle ils avaient été enterrés. 

Dans les enclos circulaires se trouvaient aussi de la poterie 
grossière, spécialement des petites tasses, des étuis et d'autres 
outils en os, des débris de flèches en bois, etc. 

Tastil [province de Salta). ^— Un grand village préhispanique 
sur des collines difficilement accessibles, dominant la Quebrada 
de Las Cuevas. Ruines de 600 maisons. 

Les ruines des maisons sont des enclos rectangulaires de 
murs en pierre sèche. Dans l'intérieur de presque tous ces 
enclos il y a un emplacement circulaire, renfermé par un sou- 
bassement de pierres, et c'est dans ces cercles qu'on trouve 
enterrés les cadavres, au nombre de 1 à 3, quelquefois 4 ou 5, 
dans chacun. 

Les cadavres sont en général étendus en décubitus latéral, 
courbés, mais dans plusieurs cas aussi enterrés avec les bras 
et les jambes repliés. Profondeur environ : o m. 5o au-dessous 
du sol. 

Poterie : Pour la plupart, des tasses, calebasses, armes et 
outils en bois, petits objets en cuivre, etc. 

Sayate [Pana de Jujni, département de Cochinoca). — Ces 
cadavres étaient déposés dans des grottes ou plutôt des abris 
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SOUS roche, creusés naturellement dans les flancs des monta- 
gnes en trachyte qui renferment la petite quebrada de Sayate. 
Les grottes ont été originairement fermées par des murs en 
pierres, jointes au moyen d'un mortier de terre grasse. Actuel- 
lement, ces murs étaient presque partout tombés ou détruits 
par des chercheurs de trésors. 

Tous les crânes proviennent d'une même grotte, excepté 
les n*** 19 et 2 4* Cétait un grand abri sous roche avec de 
nombreux compartiments, contenant chacun de 2 à 1 5 ca- 
davres. 

Ces cadavres avaient tous les jambes et les bras repliés sur la 
poitrine, les vêtements parfois très bien conservés, et le tout 
enveloppé dans une sorte de «manteau» en laine de Uama, 
ficelé en forme de paquet au moyen de cordes également en 
laine de llama. 

Beaucoup d'outils en bois : arcs, flèches, couteaux, outils 
pour tisser, objets de parure, etc. Peu de poterie, et toujours 
cassée par les chercheurs de trésors. 

Le crâne n** 19 a été trouvé seul dans une petite grotte, dans 
un autre endroit de la quebrada. 

Le squelette monté n® 2^ a été aussi trouvé seul dans une 
autre petite grotte, jambes et bras repliés. 

Il y avait dans la quebrada de Sayate d'importants travaux 
anciens d'agriculture en terrasses sur les flancs des montagnes, 
mais il n'a pas été possible de découvrir les ruines du village 
où ont habité les Indiens dont les squelettes se trouvent dans 
les grottes. 

Pucarà de Rinconada [Puna de Jujui, Département de Rinco- 
nada). — Il y a à Pucarâ de Rinconada les ruines d'un village 
fortifié sur un plateau inaccessible, en trachyte. 

Les cadavres des anciens habitants ont été déposés, comme 
ceux de Sayate, dans des abris sous roche creusés dans les 
flancs d'autres rochers en trachyle dans les environs. Les 
grottes, le mode d'enterrer, les outils auprès des cadavres, etc.. 
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tout est identique à Sayate. La seule difTérence est qu'à Sayate 
il y avait de grands abris sous roche avec plusieurs comparti- 
ments, tandis qu'à Pucarâ celait beaucoup de petites grottes 
contenant chacune de 2 à 8 cadavres. 

Le crâne n® 82 fait une exception : il a été trouvé dans le 
sol du village sur le plateau. Chose remarquable, ce crâne est 
le seul de Pucarâ présentant une déformation fronto-occipitale 
(aymarâ), tandis que presque tous les crânes de Sayate mon- 
trent cette déformation. 

Les objets trouvés auprès des cadavres de Sayate et de 
Pucarâ de Rinconada sont d'une industrie identique. Il n'y a 
aucun doute que les deux villages sont contemporains et qu'ils 
ont appartenu au même peuple indien. 
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NUM 


ÉROS 


DIAMÈTRES 

DB LA TiTB. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


M cbIrb. 


LA PLAMCHK 
oàilMt 

repr^enté. 


Largeor. 


Longneor. 


CBPIALIQOB. 








millimètres. 








1 


3'4 


lU 


l68 


85.71 


Vallébs Calchaquies. 


2 


34 


i5o 


169 


88.76 




4 


34 


i45 


lôg 


91.20 




5 


34 


i5i 


161 


93.79 




6 


34 


l53 


i58 


96.20 




7 


34 


i6i 


164 


98.17 




8 


- 


i6o 


169 


100.63 




9 


35 


i66 


168 


98.81 


G0L6OTA, déformé. 


10 


35 


i55 


i55 


100.00 


Déformé. 


11 


35 


i6o 


i5o 


106.67 


Déformé. 


12 


35 


i48 


160 


92.50 


Tastil, déformé. 


13 


35 


i6o 


169 


100.63 


Déformé. 


14 


35 


? 


17a 


? 


Déformé. 


15 


36 


120 


i54 


77.92 


Sayatb, asymétrique. 


10 


36 


i39 


172 


80.81 


Déformé, prognathe. 


17 


36 


i5o 


175 


85.71 




18 


37 


1^8 


171 


86.55 


Déformé. 


19 


37 


1^6 


168 


86.90 


Déformé, prognathe. 


20 


37 


i48 


170 


87.06 


Crâne déformé. 


21 


37 


i5o 


17a 


87.21 


Suture métopiqne. 


22 


37 


ido 


i57 


89.17 


Crâne déformé. 


23 


37 


i38 


i45 


95.17 


Idem, 


24 


38 


- 


- 


- 


Squelette de Sayate. 


25 


39 


i37 


170 


80.59 


PdgaradbRinconada, déformé. 


26 


39 


i38 


169 


81.66 


Asymétrique. 


27 


39 


ihi 


173 


82.08 


Prognathe, inion prononcé. 


28 


39 


i37 


164 


83.54 




29 


39 


i34 


i54 


87.01 


Déformé, prognathe. 


30 


39 


148 


167 


88.62 


Asymétrique. 


30 


40 


- 


- 


- 


Squdette monté. 


31 


41 


i38 


i55 


89.03 


Déformé. 


32 


41 


i5o 


168 


89.29 


Crâne déformé. 


33 


41 


143 


i57 


91.08 


Idem, 


34 


41 


i48 


i58 


93.67 


Crâne prognathe. 


35 


41 


147 


i5o 


98.00 


Idem. 


36 


- 


i55 


- 


- 




37 


41 


? 


17a 


? 




38 


42 


i38? 


i83 


75.41 


JUJUY. 


39 


42 


i37 


167 


82.04 
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MUTILATION DENTAIRE. 

Ceux qui ont visité, au Trocadéro, I exposition des collections 
diverses rapportées de TAmérique du Sud par ia Mission ont 
peut-être remarqué un crâne d'adolescent provenant de Sayate 
(nord de T Argentine) et présentant une mutilation dentaire 
jusqu'ici inconnue. Il s'agit d'un double sectionnement longi- 
tudinal des incisives, en forme de fourche, ainsi que l'indique 
la figure i5. (Voir planche hors texte n** 36). 

Les mutilations volontaires ethniques portant sur les dents 
sont aussi nombreuses que variées. 

Elles sont très répandues tant en Afrique qu'en Amérique, 
dans l'archipel Malais et aux Phihppines. La plupart de ces 
mutilations ont pour but de rendre les dents plus ou moins 
pointues, en forme de dents de scie. Diego de Landa nous en 
fournit une preuve dans le passage suivant : 

S XXXI. TOILETTE DES FEMMES YUCATEQUES. LEURS VETEMENTS DIVERS. 

. . . EUes (les femmes yucalèques) ne se fardent pas le visage comme les 
dames de notre pays , car elles regardent cet usage comme de fimmodestie. 
Elles avaient pour coutume de se couper les dents en forme de dents de 
scie, ce quelles considéraient comme une marque de beauté; c'étaient les 
vieilles femmes qui leur rendaient ce service, en leur limant les dents avec 
une certaine pierre et de Teau. 

Elles se perçaient le cartilage du nez entre les narines , afin d y placer une 
pierre d'ambre, etc. 

Diego de Landa, Relacion de las cosas de Yucatan, traduction Brasseur 
de Bourbourg, dans CoHection de documents dans les langues indigènes pour 
servir à l'étude de l'histoire et de la philologie de l'Amérique ancienne; Paris, 
1864, 3 vol. in-8^ t. m, p. i83. (Bibl. nat., P. 445.) 

Jusqu'ici, aucune déformation semblable à celle de Sayate 
n'a été signalée. Mais je dois rappeler cependant que Mota 
Padilla et Sahagun , deux historiens espagnols de la conquête 
du Mexique, disent que non seulement les Indiens donnaient 
à leurs dents une forme conique, mais encore qu ils y creu- 
saient des trous. 



Digitized by 



Google 



94 CRANIOLOGIE. 

Or, précisément, deux pièces de la collection Fuzier qui ont 
été décrites par M. Hamy ^^^ montrent la parfaite exactitude du 
récit des historiens espagnols. La première provient du Tejar, 
près Medellen, au Mexique. On y a découvert une tête de 
statuette en terre cuite dont la bouche, largement ouverte, 
montre des incisives supérieures avec des empreintes de trous 
cylindriques réguliers ayant 3 millimètres environ de dia- 
mètre et 1 millimètre de profondeur. La deuxième provient 
d un tombeau découvert dans TÉtat de Campêche au Yutacan. 
C'est une portion de maxillaire supérieur dont les incisives et 
les canines ont été creusées de trous cylindriques de 3 milli- 
mètres de diamètre dans lesquels ont été insérées des pierres 
dures de couleur bleu verdâtre. Deux des pierres ont disparu 
des petits trous où elles étaient primitivement encastrées, et 
l'on voit que la perte de substance s'étend sur une profondeur 
d'un millimètre environ. 

M. Hamy ajoute « qu'elle a dû être opérée à l'aide d'un em- 
porte-pièce semblable à ceux que Ton savait employer avant la 
conquête, dans toutes ces régions, pour excaver la diorite, 
la serpentine ou le cristal de roche. Le percement opéré par la 
rotation d'un petit cylindre creux manœuvrant indéfiniment 
sur une mince couche de poudre siliceuse devait nécessiter un 
temps considérable, et l'on conçoit aisément qu'une opération 
aussi prolongée ne pouvait être pratiquée avec succès que bien 
exceptionnellement sur l'individu vivant ». 

On va voir tout à l'heure que les choses se passaient beau- 
coup plus simplement que ne le suppose M. Hamy, et point 
n'était besoin d'emporte-pièce ou de perçoir mécanique com- 
pliqué. 

La mutilation de Sayate est absolument nouvelle, et j'ajoute 
que je n'en ai pas trouvé d'autres exemples sur les cinq cents 
crânes environ rapportés par la Mission. 

Néanmoins, j'ai trouvé parmi les crânes provenant des sépul- 

<') Buli Soc. Anthr., i88a, p. 882. 
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tures de Tocarji, près de Yura, province de Porco, départe- 
ment de Potosi (Bolivie), des mutilations analogues, mais 
moins nettes, moins belles, si je puis dire. Elles consistent en 
un sectionnement opéré par deux traits de scie, à peu près à 
angle droit, et détachant ainsi un morceau triangulaire dont la 
base est située sur le bord tranchant de la dent, et la pointe 
dirigée vers sa racine. (Voir notamment les crânes n**" 286, 
planche 8 1 , et 3 1 4 1 planche 86. ) 

C*est là une variante simplifiée de la mutilation de Sayate 
qui a son importance, en ce qu^elle nous montre que Taire 
géographique de ces mutilations dentaires est très considérable 
dans cette région. 

Un point restait à élucider. Celui de savoir la technique de 
ces mutilations. 

Les différents dentistes parisiens auxquels j'ai soumis la 
question ont d*abord exprimé un doute sur la possibilité d'exé- 
cuter cette mutilation sur le vivant en raison de la longueur de 
l'opération et de la douleur insupportable qu'elle entraînerait. 
11 ne faut pas oublier, en effet, que ces mutilations remontent 
à la période précolombienne ou préhistorique, si l'on veut, 
c'est-à-dire à une époque où l'on ne connaissait en fait de mé- 
taux que l'or, l'argent et le cuivre. 

Donc les dentistes auxquels je me suis adressé étaient très 
perplexes sur la possibilité de répéter ces mutilations, même 
avec l'outillage perfectionné de nos jours. 

Rebuté de ce côté, j'ai pris le parti de m'adresser à M. Mill- 
ier, de Grenoble, dont on connaît les travaux très curieux et 
péremptoirement démonstratifs sur la restitution de la tech- 
nique opératoire de l'homme de la pierre taillée dans sa vie 
quotidienne. 

J'ai donc envoyé tout simplement la photographie de la 
pièce à M. MûUer, en le priant d'essayer de reproduire ladite 
mutilation avec des éclats de silex. M. Mûller a reconnu, 
comme moi, qu'avec des outils en or, argent, cuivre, même 
alliés et martelés, il était impossible d'entamer aussi nettement 



Digitized by 



Google 



96 



CRANIOLOGIE. 



l'émail des dents et qu'il fallait s'arrêter à l'emploi du silex ou 
du quartz. 

Grâce à l'amabilité de mon confrère le D' Bordier, direc- 
teur de l'École de médecine de Grenoble, M. Mûller s'est tout 
d'abord procuré à l'amphithéâtre un maxillaire d'enfant de 
lo à 1 2 ans, c'est-à-dire correspondant à l'âge approximatif du 
sujet de Sayate. 

M. Mûller a ramassé, dans les débris de silex provenant de 
ses essais de taille, quatre morceaux quelconques de silex 
éclaté qui lui ont servi d'outils. Puis il s'est mis à la besogne 
en s'efforça nt de maintenir le maxillaire dans la position nor- 
male sur le vivant. 





Fig. 29. Fig. 3o. Fig. 3i. Fig. 3a. 

Lames et éclats de silex dont s*est servi M. Mûller pour reproduire la mutilation de Sayate. 

( 3/4 grandeur naturelle. ) 

M. Mûller, après un essai infructueux de raclage, a bien 
vite acquis la certitude que ce n'était pas là le procédé à em- 
ployer. 

L'incisive latérale droite a été ensuite attaquée avec le silex 
de la figure 3i, ébréché irrégulièrement. En cinq minutes, 
M. Mûller a obtenu par des mouvements de va-et-vient (en 
limant) un cran de 3 millimètres de largeur sur autant de pro- 
fondeur. 
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L'incisive médiane n"* 2 a ensuite été sciée ou limée de ia 
même manière avec le silex (fig. 82), très mince, d'excellente 
qualité. En 12 minutes, deux crans de 6 millimètres à l'exté- 
rieur et de 3 millimètres en profondeur réelle ont été obtenus 
sans que l'outil soit sérieusement endommagé. La dent s'étaht 
fendue dans le cran gauche, M. Mûller a dû renoncer à pousser 
plus loin et à faire sauter la partie médiane. 




Fig. 33. — Reproduction de ia mutilation de Sayate par M. Mûller. 
(Double de la grandeur naturelle.) 

Obsbatation. — Voir planche 36 (hors texte à la fin du volume) la photographie grandeur naturelle 

de la mutilation authentique. 

L'incisive médiane gauche n° 3 a ensuite été attaquée , tou- 
jours en sciant, avec le silex figure 29, lame mince en silex 
médiocre. En 26 minutes, M. Mûller a obtenu un cran de 
7 millimètres de profondeur, ayant 4 millimètres de largeur 
au sommet et 2 millimètres à la base. L'échancrure à la partie 
postérieure de la dent a encore 5 millimètres de hauteur. On 
remarquera la parfaite verticalité de la section; elle a été ob- 
tenue par le soin qu'avait pris M. Mûller de scier tantôt à 
gauche, tantôt à droite, afin de ne pas laisser entraîner la 
main à suivre une ligne plus ou moins inclinée. 

L'incisive latérale gauche n° 4 a été entaillée en 9 minutes; 
l'échancrure a 5 millimètres de profondeur, 3 millimètres de 
largeur en haut et 1 millimètre au fond. 

La canine voisine n*" 5 a demandé sept minutes pour une 
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échancrure de 4 millimètres de profondeur et 3 millim. 1/2 de 
largeur. 

Ces deux dernières dents, n®* 4 6t 5, ont été entamées avec 
le silex figure 3o, qui est robuste et a fait une excellente lime, 
grâce à quelques retouches irrégulièrement pratiquées sur son 
arête concave. 

Telle est l'opération à laquelle s'est livré M. Mûller. Je tiens 
à le remercier non seulement de l'obligeance avec laquelle il 
a bien voulu me prêter le concours de son expérience , mais 
encore de la démonstration nouvelle qu'il vient d'apporter à 
la technique des mille manifestations pratiques de la vie de 
l'homme primitif. Il a rendu, encore une fois, un service signalé 
à tous ceux qui s'intéressent à ces questions et on ne saurait 
trop remercier M. Mûller et l'engager à persévérer dans cette 
voie féconde en découvertes originales et précieuses. 

Ainsi il est donc pratiquement démontré que ces mutilations 
dentaires sont possibles, et je dirai même faciles, avec l'ou- 
tillage de silex dont disposait l'homme primitif de l'Amérique 
du Sud. 

Ce qui frappe surtout, c'est la rapidité avec laquelle l'opéra- 
tion est exécutée, et, si l'on se rend compte du procédé opé- 
ratoire, on voit qu'il n'est même pas particulièrement dou- 
loureux tant que la pulpe dentaire n'est pas atteinte. Or 
l'opération du sciage n'atteint pas la pulpe dentaire, la fourche 
n'est produite qu'en faisant sauter le segment central, d'un 
coup sec frappé sur la partie médiane : c'est le seul moment 
désagréable pour le patient. 

Mais tous ceux qui ont fréquenté les sauvages américains 
ou autres savent avec quelle tranquillité ils supportent les 
douleurs qui paraissent les plus grandes, et dans le cas présent 
elle est courte et ne dépasse certainement pas celle occasionnée 
par l'extraction d'une grosse molaire, par exemple. 
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Colcha est situé aux environs de Julaca, sur la ligne du 
chemin de fer d*Antofagasta à Uyuni et Oruro, à environ 
3,656 mètres d'altitude. C'est un petit village quechua de 
900 habitants environ qui est considérablement réduit d'im- 
portance de ce qu'il était autrefois, si l'on s'en rapporte aux 
nombreuses ruines de cabanes qui existent à la surface du sol. 
Colcha est sur les bords d'une rivière, près de laquelle se 
trouve l'étang Utal. Le village est dominé par des surplombs 
de 5o mètres environ qui constituent des abris ayant servi 
d'habitation avant d'être des lieux de sépulture. Les crânes rap- 
portés par M. G. Courty ont été trouvés par lui dans ces abris, 
à 26 ou 3 G centimètres de profondeur, dans un sol poussiéreux 
et fétide, à cause de la décomposition des cadavres et d'autres 
matériaux. Le mobilier se composait de pelles, poteries, per- 
cuteurs, flèches, fragments de vêtements indéterminables. Les 
cadavres étaient dans la position accroupie; il y avait à côté 
des petits sacs en poil de vigogne [chuspaj ayant contenu de la 
coca. 

Aux environs du village actuel, il y a des fonds de cabanes 
dans lesquelles M. Courty a trouvé des percuteurs en quartz, 
des pelles en schistes, des amulettes en turquoise (silice co- 
lorée par des carbonates de cuivre), comme on en trouve sur 
une grande partie du Haut-Plateau, au voisinage des mines de 
cuivre. Il y avait encore des poteries et des petites pointes 
de flèches en quartzite et en obsidienne. Dans les environs de 
Colcha, sur le chemin de Julaca, il y a encore des fonds de ca- 
banes à une altitude un peu plus élevée que Colcha. C'est dans 
ces fonds de cabanes que M. Courty a trouvé en tamisant la 
terre, outre des quantités d'amulettes, d'innombrables pointes 
de flèches (3oo ou 4oo environ) en quartzite noir et en obsi- 
dienne. Il y avait peut-être là des fabriques. En tamisant cette 
terre, M. Courty a rencontré trois ou quatre petits scorpions. 
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Aux environs de Colcha, pour revenir vers Julaca, Teau a 
creusé des cavités dans des calcaires d'eau douce que les 
Indiens ont utilisées pour ensevelir leurs morts. Cest dans ces 
petites grottes naturelles, très bien cachées, quil faut recher- 
cher les sépultures. 

Cobrizos. — Les crânes recueillis et catalogués par M. Courty 
sous le nom de « Cobrizos ■ proviennent du Cerro Muleros, situé 
à peu de distance de Cobrizos. 

M. Courty a constaté que les cadavres étaient enterrés dans 
des puits circulaires qui formaient, à Torigine, des chulpas. 11 
reste encore des pierres circulaires analogues à des margelles 
de puits, et le corps se trouve au miUeu mélangé à des pelles 
en schiste et des poteries, voire même des amulettes en cuivre 
et en argent. 

Les chulpas de Cobrizos forment une caira présentant une 
petite ouverture en forme de fenêtre non fermée et servant à 
passer le cadavre ou à déposer des objets. 

Dans Tune de ces chulpas de Cobrizos, M. Courty a trouvé 
une petite poterie contenant de Tocre jaune. A Colcha, il avait 
trouvé d autres poteries contenant des ocres rouges et des car- 
bonates de cuivre. Ce sont là des découvertes importantes, 
car, actuellement, les Quéchuas de Colcha et de Cobrizos ne 
se servent plus d'ocrés. 
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CRÂNES DE COBRIZOS ET DE COLCHA. 



NUMl 


ÉROS 


DIAMÈTRBS 

!»■ LA TÉn. 


INDICE 






d. 








OBSERVATIONS. 


00 GAÂHB. 


LA FLAVCn 

0& il est 


Urg«r. 


Lottgvtor. 


CSriALIQOI. 








miUiaMrM. 


mUliaMTM. 






42 


43 


IÎI7 


l8d 


69.02 


Couuzos, déformé. 


43 


43 


127 


»79 


70.95 


Déformé. 


44 


43 


134 


168 


73.81 


Idtm. 


45 


43 


i3o 


174 


74.71 




46 


43 


1117 


i65 


76.97 


Idem. 


47 


43 


138 


166 


77.11 




48 


44 


l3l 


169? 


77.61? 




49 


44 


139 


166 


77.71 


Idem. 


50 


- 


i35 


170? 


79.41? 




51 


44 


i35 


168 


80.36 




52 


44 


i3o 


i58 


82.28 


Idem. 


53 


44 


i35 


164 


82.32 


Idem. 


54 


- 


l33 


160 


82.50 




55 


44 


i35 


175 


77.14 


CoLCHA. 


56 


42 


'37 


164 


83.54 




57 


42 


i4i 


160 


88.13 


Déformé. 


58 


42 


168? 


176 


95.45? 
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IIL - CAJAMA. 

M. E. Sénéchal de la Grange a fait des fouilles très impor- 
tantes à Galama. Je n ai pas à m*occuper ici de la partie archéo- 
logique et géologique dont il sera rendu compte dans d'autres 
publications de la Mission. Je me borne à situer les lieux de 
provenance des crânes. 

Galama est le seul endroit du désert d'Alacama où croît un 
peu de végétation, grâce aux dérivations du Rio-Loa. G'est 
actuellement une oasis de peu d'importance, mais qui, étant 
donné le nombre des sépultures qu'y a trouvées M. de la Grange, 
paraît avoir eu une population assez nombreuse à une époque 
probablement très antérieure à la venue des Espagnols. 

Les fouilles de M. de la Grange ont fourni 66 crânes. La 
plupart des sujets étaient momifiés, et se présentaient par con- 
séquent dans les mêmes positions où ils avaient été placés le 
jour de leurs funérailles. Les jambes sont repliées sur le tronc, 
les bras croisés sur la poitrine. Le corps est enveloppé dans une 
étoffe grossière, solidement empaqueté et maintenu en place 
par des liens en corde. Les tombes ont de o m. 5o à o m. 80 
de profondeur et sont à peu de distance les unes des autres. 

Les 66 crânes provenant de la nécropole de Galama pré- 
sentent les indices céphaliques suivants : 



Ayant 

un indice 

de 



74. 
75. 

76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 
85. 



2 
1 
4 
2 
5 

9 
6 

9 
à 
4 



A reporter 49 



Report. 

/ 86. 

87. 

88. 

A . 89. 

^y^""! 90 
un indice ( qi ' 

^' 92: 

93. 
94. 
95. 



49 
3 
4 
3 
2 
o 
2 
2 
o 
o 
1 



Total 66 
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Je noterai au passage que ces crânes ne sont pas ou très peu 
déformés. 

En résumé , ils se groupent ainsi : 

Dolichocéphales (jusqu^à 75) 2 

Mésocéphales (de 75.1 k 79.9) 10 

Brachycéphales (de 80 à 85) 87 

Hyperbrachycéphales (plus de 85) 17 

Total 66 

Somme toute, 54 crânes, soit 80 p. 100, sont brachycé- 
phales. Néanmoins la présence d'un certain nombre de crânes 
dolichocéphales dans une même nécropole vraisemblablement 
précolombienne est intéressante à signaler. 

Sauf deux crânes, présentant Tun (n'' 126) une déformation 
occipitale bilobée, et l'autre (n° 181) une déformation en 
pain de sucre, les 64 autres ne présentent pas de déformation 
du type dit Aymara, c'est-à-dire avec aplatissement antéro-posté- 
rieur. Quelques-uns présentent une sorte d'ensellure bi-parié- 
tale très nette, causée évidemment par un bandeau contentif 
disposé en vue de déformer le crâne. A signaler deux têtes 
momifiées à cheveux blancs, car les cheveux blancs sont tout 
à fait exceptionnels chez les Indiens actuels. 

GHIHBA. 

Les falaises de l'anse de Ghimba, dans la baie d'Antofagasta 
(Chili), ont fourni diflFérentes pièces anatomiques qui ont été 
photographiées : 

Planche 45, un squelette entier trouvé par M. G. Courty; 

Planche 46, les crânes E, I, 0, trouvés par M. E Sénéchal 
de la Grange à son premier voyage en 1902, et donnés par 
lui au Musée Broca ainsi que le crâne A, qu'on lui a remis 
comme étant celui du fameux Inca Atahualpa. (Voir Bail, de la 
Soc. d'Anthrop. de Paris, 1902, p. 701.) 



Digitized by 



Google 



104 



CRÂNES DE CALAMA. 



NUMÉROS 


DIAMÈTRES 










Ol LA 


TlTl. 


INDICE 






d« 








OBSEBVATIONS. 


oo cmlM. 


LA PLAMCU 

oà il est 
reprécenté. 


Largeur. 


Longaenr. 


ciraALIQOI. 








mUlimilTM. 


mtlltmitret. 






61 


47 


l33 


178 


74.16 




62 


47 


iZh 


>79 


74.86 




63 


47 


i4o 


186 


76.27 




64 


47 


l33 


.73 


76.30 


Ensellure bi-pariétaJe. 


65 


47 


i4i 


,85 


76.22 




66 


47 


i37 


,77 


77.40 




67 


48 


133 


169 


78.11 




68 


48 


,37 


.75 


78.29 


(dm. 


69 


48 


i4o 


.78 


78.65 




70 


48 


i37 


174 


78.74 




71 


48 


137 


160 


79.38 




72 


48 


i39 


.75 


79.43 




73 


49 


i4i 


176 


80.11 




74 


- 


i44 


>79 


80.45 


Tôte momiGée. 


75 


49 


i4o 


,74 


80.46 




76 


49 


i36 


169 


80.47 




77 


49 


i45 


180 


80.56 


Asymétrie occipitale. 


78 


49 


i37 


,69 


81.07 


Ensdlure bi-pariétale. 


79 


49 


,43 


.75 


81.14 




80 


50 


,43 


,76 


81.25 




81 


50 


,36 


167 


81.44 




82 


50 


,37 


,68 


81.55 


Scapbocépbale avec synostose 
totale de la suture sagittale. 


83 


50 


,38 


169 


81.66 




84 


50 


,43 


,75 


81.71 


Légère ensellure. 


85 


50 


i35 


i65 


81.82 


Tête momifiée. 


86 


- 


i4i 


,73 


81.98 




87 


51 


,37 


,67 


82.04 


Asymétrique. 


88 


51 


,4i 


,71 


82.46 




89 


51 


,47 


,78 


82.58 




90 


51 


,38 


,67 


82.63 


Ensdlure. 


91 


51 


i39 


,68 


82.74 




92 


51 


,4, 


170 


82.94 




93 


52 


i4a 


17, 


83.04 




94 


52 


,39 


,67 


83.23 




95 


52 


129 


,55 


83.23 




96 


52 


,44 


,73 


83.24 




97 


52 


l42 


170 


83.53 




98 


52 


,37 


164 


83.54 


Tête momifiée. 


99 


- 


,39 


,66 


83.76 




100 


53 


,45 


,73 


83.82 
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NUM] 


SROS 
de 


DIAMJ 

Dl LA 


ETRES 

TlTI. 


INDICE 


OBSERVATIONS. 


oo crIm. 


LA PLAICHK 

oà il est 
repréMiité. 


Largeur. 


Longueur. 


CBrHALlQOI. 








milliniares. 


millimitret. 






101 


53 


l35 


l6l 


83.85 




102 


- 


Ida 


169 


84.02 


Télé momifiée. 


103 


53 


i3d 


169 


84.28 




104 


53 


idS 


172 


84.30 


Asymétrique. 


105 


53 


i48 


.75 


84.57 




106 


53 


i38 


162 


85.19 


Idem. 


107 


54 


i35 


i58 


85.44 


Idem, 


108 


54 


idi 


i65 


85.45 




109 


54 


idd 


168 


85.71 




110 


54 


i39 


161 


86.34 


Enfant en voie de déformation. 


111 


54 


idi 


i63 


86.50 


Os wormiens. 


112 


54 


i36 


i57 


86.62 


Enfant en voie de déformation. 


113 


55 


.37 


167 


87.26 




114 


55 


idu 


160 


87.50 


Prognathisme. 


115 


55 


ld2 


1G2 


87.65 




116 


55 


idd 


i6d 


87.80 




117 


55 


ido 


169 


88.05 


Asymétrique. 


118 


- 


120 


i36 


88.24 




119 


55 


id3 


lOi 


88.82 


Os wormiens. Crâne déformé. 


120 


- 


idS 


169 


89.51 


Tête momifiée, à cheveux 
blancs. 


121 


56 


125 


i39 


89.93 


Enfant en voie de déformation. 


122 


56 


i3d 


147 


91.16 


Os v^ormiens. 


123 


56 


id6 


160 


91.25 


Os wormiens. Crâne déformé. 


124 


56 


lao 


i3o 


92.31 


Enfant en voie de déformation. 


125 


- 


i56 


168 


92.86 


Asymétrique. 


126 


56 


i59 


167 


95.21 


Tête momifiée, cheveux blancs. 


127 










Tête momifiée, crâne déformé. 
Le corps était enveloppé 
dans une sorte de couver- 
ture tissée en laine de llama 
avec de longues mèches pen- 
dantes. 


128 


— 


■" 


■" 


"" 


Tête momifiée , non mesurable. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES DU CRANE W 122. 

Les crânes provenant de Galama représentent un type particulier qu'on 
ne trouve pas dans les autres régions visitées par la Mission. Le n* 122, 
dont je donne ci-contre six photographies au quart de grandeur, en est un 
exemple. 

Les figures de profil ont des silhouettes parfaitement superposables. Elles 
montrent surtout la forme globuleuse régulière, caractéristique de la région 
de Galama, avec un prognathisme assez marqué. Ce sont des crânes fins, 
sans insertions musculaires rugueuses. A noter la largeur et la solidité de la 
branche montante du maxillaire inférieur. On remarquera encore : 1* que le 
trou auditif est situé exactement sur Taxe verticd centrd 00 à la rencontre 
de rhorizontale inférieure n° 3 , ce qui donne une hauteur auriculo-bregma- 
tique de 1 a centimètres; 2^ que lopisthion (dont l'emplacement est indiqué 
par la branche postérieure du support du crâne) est tangent à la ligne hori- 
zontale inférieure n" 5, ce qui est relativement très bas pour un crâne aussi 
petit, n en résulte que la partie du crâne située au-dessus de Taxe horizontal 
(que j'appellerai « crâne supérieur ») a 9 centimètres de hauteur, tandis que 
la partie située au-dessous de cet axe (et que j'appellerai « crâne inférieur ») a 
5 centimètres de hauteur. On peut chiflfrer ces dimensions par rapport à la 
hauteur totale 9 -f 5 = 1 4 centimètres ; on voit ainsi que le crâne supérieur 
occupe 65 p. 1 00 de la hauteur et le crâne inférieur 35 p. 1 00. 

Les vues antérieure et postérieure accusent un léger renflement du pariétal 
droit. Cette asymétrie est surtout sensible lorsqu'on étudie la position de la 
suture sagittade à ses deux extrémités , soit sur la vue postérieure au niveau 
du lambda, soit sur la vue sincipitde au niveau du bregma. On voit ainsi, 
par rabattement, que cette suture sagittde est déplacée d'un centimètre envi- 
ron dans toute son étendue. Il en est de même pour la suture lambdoïde qui 
suit le mouvement de déplacement, mais la suture coronde n'a pas subi de 
changement appréciable. A noter que les trous orbitaires sont parfaitement 
symétriques et qu'ils présentent des crêtes très marquées et très rugueuses, 
surtout du côté de l'os mdaire. 

La vue ba^ilaire montre enfin que le trou occipitd n'est pas symétrique- 
ment placé au milieu du crâne; il est fortement dévié à gauche. Les dents 
sont régulièrement implantées, et la région pdatine large et puissante. Les 
zygomes sont aplatis. A remarquer que la distance est sensiblement la même 
entre le basion et la silhouette occipitde, d'une part, et le point dvéolaire, 
d'autre part, en faisant abstraction du prognathisme exagéré du crâne 122. 
Le basion occupe donc bien le centre de la base du crâne, mais on voit sur 
la vue sincipitale qu'il ne correspond pas au bregma, lequel est situé un centi- 
mètre environ en avant de l'axe centrd 00 correspondant au basion. 
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CrAne N^ 122. — Calama, 
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OBSERVATIONS 
SUR LES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES DU CRANE D'ATAHUALPA^*'. 

Le profil montre : 1*^ que la silhouette décrit une courbe frontde régulière 
et une courbe occipitale un peu mouvementée; mais le tout est harmonieux 
et bien équilibré. On verra, en eflFet, que les deux points extrêmes qui con- 
stituent le diamètre antéro-postérieur sont à 9 centimètres environ de Taxe 
centrd vertical , et que la hauteur au-dessus de Taxe horizontd centrd est 
de 10 centimètres. Ce qui représente, somme toute, un arc de cercle assez 
régulier; 2"* que le trou auditif e.st en avant de Taxe centrd vertical 00, à 
environ un centimètre. Il est situé sur lliorizontale n* 2, ce qui donne ime 
hauteur auriculo-bregmatique de 12 centimètres; 3° que Topisthion (dont 
l'emplacement est indiqué par la tige postérieure du support du crâne) est 
un peu au-dessous de la ligne horizontale n* 4. Il en résulte que la partie du 
crâne située au-dessous de Taxe horizontal 00 (et que j'appellerai « crâne su- 
périeur j») a 1 o centimètres de hauteur, tandis que la partie située au-dessous 
de cet axe (et que j'appellerai « crâne inférieur ») a 4 centimètres de hauteur. 
On peut chiffrer ces dimensions par rapport à la hauteur totde 1 o 4- 4 
= 1 4 centimètres. On voit ainsi que le crâne supérieur occupe 71 p. 1 00 
de la hauteur, et le crâne inférieur 29 p. 100. 

Les vues antérieure et postérieare accusent un renflement très important 
de tout le côté droit du crâne, qui atteint près de deux centimètres au niveau 
des bosses pariétales. Mais, ce qu'il y a de plus remarquable, c'est la scapho- 
céphalie très remarquable qu'il présente , due à la synostose totale de la suture 
sagittale. De plus, le point culminant n'est pas sur la ligne médiane, mais à 
un centimètre à droite. La vue sincipitale nous montre le renflement très 
marqué de la moitié droite de la région pariéto-temporale, mais encore une 
trigonocéphadie assez marquée, et c[ui le serait davantage encore sans des 
zygomes puissants et très arqués. La vue basilaire me procure l'occasion de 
montrer que, grâce à la méthode suivie et aux contrôles que nous avons 
institués, il est possible de s'apercevoir très facilement, lorsqu'on a la photo- 
graphie sous les yeux, des erreurs que l'opérateur photographe a pu com- 
mettre. On n'est donc pas à sa merci, puisque l'erreur est vite reconnue et 
qu'on peut la réparer. Je n'ai pas voulu le faire ici, pour que cette figure 
erronée serve d'exemple. Nous voyons en effet que le basion n'est ])as tangent 
à l'axe verticd central 00, il en est éloigné d'un centimètre environ. Mais 
cela ne nous empêche pas de constater que le trou occipitd est très asy- 
métrique et qu'il empiète fortement siu* le côté gauche. La vue a été prise 
avec le maxillaire inférieur en place. 

^*^ Voir, pour Forigine de ce crâne, le Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris, 
1902, p. 701. 
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Crâne d'Atahualpa. 
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rv. - FOUILLES ET SEPULTURES 
DE CALERA, ASNAPUJIO, COTA (OU RIO PANAGDA) ET TOCARJI. 



ALTITODBS. 



La Calera 3,8i5 mètres. 

Asnapujio 3,790 

Cota 3,5oo 

Tocarji 3,45o 

La situation géographique des lieux est indiquée par la carte 
géographique (voir fig. 38, p. 119) et les plans locaux (fig. 36, 
37 et 4o). 

Fouilles du Rio Caiza. — Altitude, environ 3,885 mètres. 
Cadavres trouvés au pied de falaises en surplomb qui bordent 
le rio. Le terrain est sablonneux, les cavités ont de s à 3 mètres 
de largeur, sur profondeur de 2 mètres et hauteur également de 
2 mètres. Les murs ou bordures des cavités sont en pierres 
brutes reliées avec un mortier en terre argileuse d'assez faible 
consistance. 

A 200 mètres environ de cet endroit coule le Rio Caiza, qui 
se déverse dans la pampa de la Calera. 

A 3 00 mètres à Touest de ces abris de roches jaillit une 
source d'eau chaude, ferrugineuse et sulfureuse, ayant à peu 
près 5o degrés de température. 

De Tautre côté de la rivière , grande agglomération de ruines 
qui se trouvent au ras du sol; on voit encore les fondations des 
maisons; les fouilles faites sur l'emplacement de ces maisons 
n'ont donné aucun résultat. Dans ces ruines, il a été trouvé des 
cendres et des vestiges de foyers. 

Le croquis ci-joint (fig. 37) donne la coupe transversale de 
l'un de ces abris et le plan correspondant. 

Les cadavres se trouvent dans la partie la plus reculée de 
l'abri; leur position est adossée, jambes ramenées sur le ventre, 
bras repliés sur le sternum. La couche de sable qui les recouvre 
est d'environ o m. 60 à o m. 80. 
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112 CRANIOLOGIE. 

Le nombre des ossements ne se rapporte pas toujours à celui 
des crânes; on a trouvé des tibias, fémurs, humérus, etc., sans 
que le crâne apparaisse. Ces ossements, bien conservés, se 
trouvent en grande quantité; quelques pièces paraissant inté- 
ressantes ont été envoyées sous le titre de Calera (à savoir : deux 
bassins, une colonne vertébrale et un squelette presque complet 
auquel il ne manquait que les mains et les pieds). 

Les objets trouvés dans cet endroit consistaient en cuillers 
en bois, quelques poteries, fragments de cordes en laine, une 
flèche en silex, couteaux en bois dur, petites pierres de cou- 
leur, percées d'un trou ; haches en pierre ; ornements en 
cuivre; un disque en or. Les crânes, en général, étaient bien 
conservés. La roche est composée de grès assez tendre. 

Le tambo de la Calera est l'endroit le plus voisin qui soit 
habité, il se compose de quelques maisons seulement. La 
langue parlée est le quechua. 
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^ Hocher 




Fig. 37. — Goape transversale des abris sous roche servant de sépulture. 

LÉGENDE : 

S Sable. 

Ossements et poteries. 

F Conche de terre avec cendre. 

P Débris de poterie. 

M Mur en pierres brutes reliées avec un mortier en terre argileuse. 



AlfTHROPOLOOn BOLIVIBHRK. — 111. 



IHPamiBIB aATtOBALB. 
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FOUILLES DE LA CALERA. 

Les cavernes de la Calera sont situées dans une vallée d*un 
affluent du rio Salado, affluent qui se perd dans les sables de 
la pampa de la Calera pour se déverser souterrainement, par 
infiltration, dans le Rio Salado, prolongement du rio Caiza. 
Les cavernes sont à 18 kilomètres de Pulacayo, à 2 kilomètres 
de la route de Uyuni à Tolapampa (province de Uyuni, dépar- 
lement de Potosi). Cadavres trouvés dans les mêmes conditions 
et abris que ceux du rio Caiza. Cependant il a été trouvé une 
grotte naturelle, d'entrée assez étroite, s'ouvrant circulaire- 
ment sur environ 2 mètres de diamètre; la roche consiste en 
grès assez tendres. La grotte se trouve située sur la paroi d'une 
falaise à pic, prolongée en bas par une forte pente excessive- 
ment rocheuse. 

Dans cette caverne naturelle ont été découverts 6 squelettes 
appuyés en demi-cercle sur la paroi du fond, dans la position 
assise, les genoux ramenés sur la poitrine; d'autres étaient 
tombés sur le sol, dans une position quelconque. 

Au centre de la cavité se trouvaient un amas de flèches, en 
plusieurs pièces, des bouts de bois ronds qui probablement 
appartenaient à des arcs, des cuillers en bois, des armes en os 
garnies de cuir, des fragments de cordes, un vase conique, des 
fragments de paille tressée; le tout a été envoyé sous la rubrique 
de Fouilles de la Calera : il y aura lieu, par conséquent, de s'en 
rapporter aux objets mentionnés sous ce titre. 

On peut signaler une cheminée formée par une fissure lon- 
gitudinale, située au-dessus d'un abri; cette fissure naturelle, 
dont tout le côté extérieur avait été bouché par une paroi en 
pierres brutes de petite dimension, agglomérées par du mortier 
de terre de façon à former tirage, était parfaitement visible, et 
au-dessous on constatait encore des traces de cendre. 

Les conditions générales des fouilles de Calera sont les mêmes 
que celles du Rio Caiza. 
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NUMÉROS 


DIAMÈTRES 
Dl LA Tin. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


oo Clin. 


LA M.AHCU 
oJlUMt 

représenté. 


Largtnr. 


L«.g..«r. 


dPHALIQOB. 








mlUimitrea. 








129 


57 


i3o 


.76 


73. S7 




130 


57 


l32 


175 


75.44 




131 


57 


128 


169 


75.74 




132 


57 


l38 


180 


76.68 




133 


57 


129 


168 


76.79 




134 


57 


i37 


176 


77.84 




135 


58 


i38 


177 


77.97 




136 


58 


ai 


180 


78.33 




137 


58 


i36 


171 


79.52 




138 


58 


i4o 


176 


79.55 




139 


58 


i38 


173 


79.78 




140 


58 


139 


161 


80.12 




141 


- 


i38 


17a 


80.22 




142 


59 


i33 


i65 


80.61 




143 


59 


i4o 


173 


80.92 




144 


- 


127 


i56 


81.41 




145 


59 


i^i 


173 


82.08 




146 


59 


.47 


>77 


83.05 




147 


59 


lU 


168 


86.70 




148 


59 


i44 


168 


85.70 




149 


60 


i38 


160 


86.25 


Crâne déformé. 


150 


60 


143 


i65 


86.67 




151 


- 


i3a 


i5a 


86.85 




152 


60 


i4o 


160 


87.50 




153 


60 


146 


166 


87.94 




154 


60 


139 


i55 


89.70 




155 


60 


i34 


i4i 


95.03 
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FOUILLES D^ASNAPUJIO. 

Les chulpas d'Asnapujio sont dans la vallée du Rio Agua de 
Gastilla. Elles sont à 26 kilomètres de Pulacayo, sur la route 
de Uyuni à Yura (province de Uyuni, département de Potosi). 
Les tombes sont situées sur une petite colline isolée, d'une 
hauteur de 5o à 60 mètres au-dessus de la pampa. La rivière 
la plus proche est celle de Agua de Gastilla, qui passe à peu 
près à 800 mètres ou 1,000 mètres de là. Le tambo le plus 
proche est celui d'Asnapujio, qui se compose de quelques mai- 
sons. La roche consiste en scliistes feuilletés. Les tombes sont 
de deux sortes; les unes circulaires, en forme de puits; elles 
sont faites en pierres brutes et mortier de terre, sans cou- 
verture dans le dessus et sont à fleur de terre; les autres sont 
carrées et contiennent généralement deux cadavres. Les tombes 
circulaires en contiennent jusqu'à quatre ou cinq. 

C'est dans une de ces tombes circulaires qu'on a trouvé le 
crâne aplati, très large à l'arrière, recueilli avec la lampe et les 
mèches de cheveux entourés de feuilles de cuivre. 

Les objets trouvés sont des colliers de coquillages, couteaux 
en bois dur, haches en pierre, etc. 

L'emplacement où se trouvaient les tombes est presque au 
pied du chemin de Yura. 

Les os qui se trouvaient avec les crânes étaient en bon état 
de conservation. 

La langue parlée est le quechua. 

L'altitude du cimetière est d'environ 3,8 5 o mètres. 

La dimension moyenne des tombes est de o m. 85 à i mètre 
de largeur sur une longueur de 1 m. 20 à 1 m. 3o, et leur hau- 
teur de o m. 85. La profondeur moyenne à laquelle se trouvent 
les ossements et poteries est de o m. 5o à o m. 60, quelquefois 
un peu plus profond, près de 1 mètre. 

L'épaisseur des murs est invariablement de o m. 45 à 
o m. 5o, construits avec les mêmes pierres prises dans la mon- 
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tagne, qui sont des schistes durs. Le mortier de ces murs est 
en terre argileuse. Le dessus des tombes est recouvert avec de 
grandes pierres en grès roug€ assez tendre. 

Ces pierres ont deim.ioà im.Sode longueur sur 
o m. 3o à o m. 35 de largeur et de o m. i5 à o m. 20 d*épais- 
seur. 

La position du squelette dans les niches est la suivante : 

Le corps, accroupi dans le fond de la niche, se trouve géné- 
ralement à Tun des angles et a Tair d*être assis. La colonne 
vertébrale est appuyée contre la paroi presque verticalement. 
La position de la tête est droite ou inclinée en avant, les bras 
sont ramenés sur la poitrine; quelquefois, cependant, ils sont 
repliés derrière le crâne. Entre la tête et les genoux se trouve, 
en général, un vase ou une poterie; plusieurs autres accompa- 
gnent le squelette sur les côtés. Le plus souvent il y a deux 
cadavres disposés par niche, cependant nous en avons trouvé 
jusqu'à cinq dans la même. Il existe une quantité d'ossements 
en bon état de conservation. 

Les crânes sont généralement bien conservés, spécialement 
les dents. Divers fémurs mesurés ont varié de o m. 45 à 
o m. 385. 

De l'autre côté de la rivière existent les ruines d'une grande 
quantité de maisons; çà et là se trouvent également quel- 
ques tombes identiques à celles de Cota, facilement recon- 
naissables aux mêmes pierres en grès rouge qui fermaient le 
dessus des niches. Aucune fouille n'a été pratiquée en cet en- 
droit. Dans la montagne environnante, il n'a pas été découvert 
de cavernes. 

Les objets trouvés dans les niches sont des poteries de diffé- 
rentes formes et grandeurs; une bonne partie de celles-ci sont 
peintes avec des couleurs dont on retrouve de petites quan- 
tités dans certains vases ; des épingles de cuivre à tête ronde et 
plate ou topos, à peu près semblables à celles employées encore 
par les Indiens dans le pays; des ronds de bois pour fuseau, 
des outils en os de vénado, outils pointus analogues à ceux 
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dont se servent actuellement les mêmes Indiens pour leurs 
métiers à tisser, et qui sont destinés à serrer le fil de la navette 
contre le fil précédent. 

Des plaques en métal, cuivre, argent et or, ces dernières le 
plus souvent rondes et percées d'un trou. Des colliers de 
coquillage, des (lûtes en terre percées de trous, des disques en 
pierre, d'usage inconnu; des haches, des pointes de flèches et 
une pierre de forme ovoïde en bioxyde d'étain très dense, avec 
une gorge sur son pourtour, ce qui indiquerait son adaptation 
à l'extrémité d'une corde pour servir probablement de casse- 
tête. 

Une particularité à noter : lorsque la niche contient les 
ossements d'un enfant, les poteries qui les accompagnent sont 
de petite dimension, et l'on trouve même quelquefois des jouets 
dans le genre de la tête d'oiseau et de l'animal à quatre pattes 
rencontrés dans les fouilles d'Asnapujio. 

Il est à remarquer que l'on ne trouve avec les ossements 
aucune trace de vêtements. Ceux-ci devaient cependant exister 
puisqu'il a été recueilli des fragments d'étoffes tissées dans les 
cavernes du Rio Caiza. On a trouvé aussi de grandes plaques 
en argent ou en cuivre dont la destination n'est pas connue. 
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CRÂNES D'ASNAPDJIO. 



NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

DB LA Tin. 


INDICE 






«u 








OBSERVATIONS. 




oèilMt 


L.rg«.r. 


Longvanr. 


CÎnULIQVB. 








millimètre*. 


millimitTM. 






157 


61 


lag 


172 


74.99 




158 


61 


138 


169 


75.73 




159 


61 


136 


166 


75.90 




160 


61 


127 


167 


76.06 




161 


61 


i34 


176 


76.14 




162 


61 


i34 


.76 


76.14 




163 


62 


135 


i63 


76.70 




164 


62 


i34 


173 


77.45 




165 


62 


i38 


177 


77.97 




166 


- 


133 


i55 


78.72 




167 


62 


136 


160 


78.75 




168 


62 


131 


i53 


79.09 


CrAne déformé. 


169 


62 


139 


i63 


79.15 




170 


63 


134 


i56 


79.50 




171 


63 


i38 


173 


80.22 




172 


63 


i36 


169 


80.96 




173 


63 


i38 


170 


81.18 




174 


63 


i/u 


173? 


81.51 




175 


63 


i4i 


173 


81.95 




176 


64 


l33 


161 


82.00 




177 


64 


147 


179 


82.12 


Sntare métopiqae. 


178 


64 


l33 


160 


82.50 




179 


64 


l43 


173? 


82.66 




180 


64 


i34 


163 


82.71 




181 


64 


i4i 


170 


82.93 




182 


65 


i37 


i64 


83.54 




183 


65 


i33 


189 


83.65 




184 


65 


i33 


169 


83.65 




185 


65 


i34 


160 


83.75 




186 


65 


i46 


i55 


84.20 




187 


65 


l43 


168 


84.51 


Idtm. 


188 


66 


i4i 


166 


84.94 




189 


66 


i36 


160 


85.00 


Prognathisme. 


190 


66 


i48 


174 


85.05 




191 


66 


139 


i63 


85.26 




192 


66 


i48 


173 


86.03 




193 


66 


i38 


160 


86.75 


Crine déformé. 


194 


67 


l43 


161 


88.21 




195 


67 


i36 


i54 


88.30 




196 


67 


l43 


iGo 


88,75 




197 


67 


i45 


i63 


88.95 
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NOM] 


&ROS 


DIAMÈTRES 
M LA Tin. 


INDICE 






d« 








OBSERVATIONS. 


D0 CAira. 


LA nAxera 


Larg«ar. 


Lo.g...r. 


cinàLiQvn. 








millimMm. 








198 


67 


139 


i44 


89.58 




199 


67 


l38 


i53 


90.20 




200 


68 


l49 


i65 


90.30 




201 


68 


iSs 


167 


91.00 




202 


68 


i38 


i5i 


91.40 




203 


68 


lai 


i3o 


93.07 




204 


68 


i36 


i46 


93.1s 


Crâne déformé. 


205 


68 


i4i 


i5i 


93.36 




206 


69 


i45 


i54 


94.15 


Crâne d enfant complètement 
déformé. 


207 


69 


137 


i44 


95.15 




208 


69 


147 


i53 


96.05 


Crâne déformé. 


209 


- 


i49 


i55 


96.14 




210 


69 


i44 


i44 


100.00 




211 


69 


i5i 


i5i 


100.00 


Idem, 


212 


69 


i4o 




— 
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OBSERVATIONS 
SUR LES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES DU CRANE 206. — ASNAPUJIO. 

Le crâne 206 est celui d'un jeune enfant qui a succombé vraisembiabie- 
ment aux conséquences de manœuvres violentes en vue de lui déformer la 
tête. Parmi les 5 00 crânes recueillis par la Mission, et dont un très grand 
nombre sont déformés, il n'en est pas un seul présentant une déformation 
volontaire aussi prononcée que celle du n° 206. 

Ce crâne ne tient pas en équilibre lorsqu'on le place sur la région basilaire; 
il bascule immédiatement sur la surface plane qui représente l'occipital, et il 
ressemble dors à une sorte de crabe. B n'est pas douteux que le procédé em- 
ployé pour amener ce crâne à prendre la forme que nous révèlent les photo- 
graphies ci-contre a été de placer la tête du malheureux enfant entre deux 
planchettes placées Tune sur le front, l'autre sur 'l'occipital, et maintenues 
en place à l'aide de liens qu'on serre peu à peu, de manière à aplatir la tête 
le plus possible. Le procédé ayant été appliqué avec une trop grande bruta- 
lité, l'enfant a succombé à cette barbare pratique, à l'âge de deux ou trois 
ans, d'après l'état de sa dentition. 

Je me proposais d'étudier cette intéressante question de la déformation 
crânienne à la lumière des pièces anatomiques très curieuses de la Mission , 
et j'avais déjà recueilli nombre de notes et d'observations. Mais la collection 
m'ayant été enlevée avant que j'aie pu les mettre au point, je suis, à mon 
très vif regret, obligé de renoncer à élucider cette captivante question qui 
soulève tant d'aperçus divers. 

Les vues de profil sont absolument superposables , ce qui tend à montrer 
que les planchettes ont été bien appliquées et bien méthodiquement serrées. 
Elles ont même été tellement serrées, que frontal et occipital font hernie 
par-dessus les bords du pariétal. On constate également sur le profil gauche 
du crâne (côté droit de la figure) que la partie sous-jacente a une longue 
ligne noire, représentant la suture lambdoîde : c'est tout ce qui reste de Tocci- 
pital de ce côté! De l'autre côté, l'occipital est plus visible. Le frontal est 
fortement aplati, et il n'existe plus ni arcade sourcilière, ni glabelle; les yeux 
devaient être à fleur de tête. Mesuré dans son diamètre le plus large, du 
frontd à l'occipital, je trouve 10 centimètres. 

La vue aniérieare est parfaitement symétrique, ce qui prouve unç fois de 
plus ce que le profil avait déjà montré, à savoir que le crâne a été écrasé sous 
une pression uniforme des planchettes. 

Les vues antérieure et sincipitale indiquent la persistance de toutes les su- 
tures qui ont évidemment joué leur rôle de charnières extensibles. 

Enfin la vue basilaire montre un trou occipital fortement dévié à gauche 
avec renflement du côté gauche et dépression correspondante du côté droit. 
L'examen des dents montre qu'il y en a 6 de chaque côté. 
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Fig. 39. — RéductioQ photographique au iM sur fond réticulé au centimètre. 
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FOUILLES DE TOCARJL 

Les chulpas de Tocarji sont dans la vallée du Rio Panagua, 
à 38 kilomètres de Yura, par la vallée, sur la route de Uyuni 
à Yura (province de Uyuni, département de Potosi). En tout 
semblables à celles de Cota, elles se trouvent sur les bords du 
Rio Panagua à 4oo mètres environ de la rivière, sur le flanc 
d'un petit contrefort de la montagne, et à 60 mètres de hau- 
teur environ au-dessus du rio. 

Gomme à Cota, dans le voisinage se trouve également une 
grande agglomération de maisons. 

Objets trouvés comme ceux de Cota; s'en rapporter aux éti- 
quettes collées sur les objets. 

Terrain composé de schistes durs. 

La langue pariée à Cota et Tocarji est le quechua; le centre 
le plus rapproché est le village de Tocarji, qui se compose de 
plusieurs maisons. 

Crânes et ossements bien conservés; ces derniers n ont pas 
été envoyés. 
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NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

Ol LA TÈn, 


INDICE 






d« 








OBSERVATIONS. 


DC CRÀMB. 


LA PLAMCMB 

o4 il est 


Largeur. 


Longaeor. 


cépHALiomi. 








millimètres. 


milliioètreB. 






214 


70 


lia 


i55 


72.25 




215 


70 


i3o 


178 


73.03 




216 


70 


i37 


186 


73.65 




217 


70 


i34 


180 


74.45 




218 


70 


i3o 


174 


74.71 


Très prognathe. 


219 


70 


128 


171 


74.85 




220 


71 


i37 


i83 


74.85 


Fracture maxiii. Bupér. 
Mâchoire inférieure très haute, 
prognathe. Inion prononcé. 


221 


71 


i35 


179 


75.41 


Prognathe. 


222 


71 


i3o 


17a 


75.60 




223 


71 


ia3 


16a 


75.94 




224 


71 


i3o 


170 


76.47 




225 


71 


laS 


i63 


76.70 




226 


72 


i36 


177 


76.84 




227 


72 


i37 


178 


76.96 




228 


72 


i35 


175 


77.15 




229 


72 


i35 


175 


77.15 




230 


72 


i36 


175 


77.77 




231 


72 


i3o 


167 


77.85 


Prognathe. Épine nasale pro- 
éminente. 


232 


73 


i3i 


168 


77.98 




233 


73 


i39 


178 


78.08 




234 


73 


iSg 


178 


78.08 




235 


73 


i3a 


169 


78.10 




236 


73 


129 


i65 


78.18 




237 


73 


ia8 


i63 


78.52 


T. sincipital-prognathe. 


238 


74 


i3o 


i65 


78.79 




239 


74 


i34 


170 


78.82 


Prognathe. 


240 


74 


i3a 


167 


79.04 


/<£eiii. 


241 


74 


i35 


17a 


79.07 


Idsm. 


242 


74 


ta; 


160 


79.38 




243 


74 


i36 


171 


79.52 




244 


75 


i4o 


176 


79.55 




245 


75 


i34 


168 


79.75 


Suture Ddétopique. 


246 


75 


Ua 


16a 


87.65 




247 


75 


i4a 


178 


79.77 




248 


75 


i38 


173 


79.78 




249 


75 


i35 


169 


79.88 




250 


76 


i35 


i53 


88.22 




251 


76 


i33 


166 


80.12 


Prognathe. 


252 


76 


i38 


17a 


80.24 


Trace de sinusite, maxillaire 
droit Inion prononcé. 
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ÊROS 
de 


DIAMI 

BB LA 


^TRES 

TâTB. 


INDICE 


OBSERVATIONS. 


DO ctLknn. 


LA PLIHCHI 

oà ii eat 
représenté. 


Largeor. 




CBPHAUQUB. 








milUmitres. 


milliaiètro. 






253 
254 


76 
76 


i39 
i3i 


179 
169 


80.35 
80.37 


T. sincipital. 


255 
256 


76 

11 


i37 
i39 


170 
172 


80.60 
80.81 


T. sincipital et prognathe. 


257 


11 


i39 


172 


80.81 




258 
259 


11 
11 


l32 

i3o 


i63 
160 


80.99 
81.25 


Épine nasale proéminente. 


260 


11 


i3i 


161 


81.38 




261 


11 


i33 


i63 


81.60 




262 


78 


l/l2 


174 


81.61 




263 


78 


i33 


i63 


81.60 


A rticiilation occipito - atloî - 
dienne soudée. Prognathe. 


264 
265 


78 
78 


i34 
i39 


i64 
.170 


81.72 
81.77 


Prognathe. 


266 


78 


i4i 


172 


81.97 




267 


78 


i3o 


172 


75.60 




268 
269 


-79 
79 


128 
i4a 


i56 
176 


82.05 
82.10 


Prognathisme prononcé. 


270 


79 


i35 


i64 


82.33 




271 


79 


i4o 


170 


82.35 




272 


79 


i3o 


157 


82.80 


Idem. 


273 


79 


145 


175 


82.85 




274 


80 


l42 


17.? 


83.04? 


Crâne en mauvais état. 


275 


80 


l42 


171 


83.04 


Inion et glabelle proéminents. 


276 


80 


147 


178 


83.13 


Prognathe. 


277 


80 


ai 


169 


83.42 


Épine nas. proéminente. 


278 


80 


l42 


170 


83.51 


Épine nas. proém. ; prognathe. 


279 


80 


i35 


161 


83.85 




280 


81 


i35 


161 


83.85 


Prognathe. 


281 


81 


l42 


169 


84.01 


Fracture de lorbite gauche. 


282 


81 


i38 


i64 


84.15 




283 


81 


i46 


173 


84.38 




284 


81 


i36 


161 


84.96 


Épine nasale très proéminente. 


285 


81 


i38 


i63 


84.66 


Mutilation dentaire. 


286 


82 


144 


170 


84,70 




287 


82 


139 


i64 


84.76 


T. sincipitale. Apophyse mas- 
toide très développée. 


288 


82 


i43 


168 


85.11 




289 


82 


149 


175 


85.13 




290 


82 


144 


169 


85.20 




291 


82 


i34 


i57 


85.34 




292 


83 


.37 


160 


85.61 
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NUM] 


Ênos 


DIAMÈTRES 

DB LA T*T1. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


i>o calai. 


LA PLAICSB 
0& il Mt 

raprctent^. 


Largeur. 


Longaenr. 


eirauiQn. 








roimmètres. 


miUiniitwt. 






293 


83 


iSg? 


162? 


85.80? 


Crâne en mauvais étal. 


294 


83 


i44 


166 


88.75 




295 


83 


i37 


167 


87.28 




296 


83 


i4a 


162 


87.65 




297 


83 


i37 


i56 


87.81 




298 


84 


Us 


161 


88.20 




299 


84 


i35 


i53 


88.22 




300 


84 


i36 


i54 


88.30 




301 


84 


.37 


i55 


88.40 


Pas de glabelle ; prognathisme 
accusé. 


302 


84 


i45 


164 


88.42 


Suture métopique. 


303 


84 


i45 


164 


88.42 




304 


85 


i38 


i56 


88.46 




305 


85 


l42 


160 


88.75 




306 


85 


i35 


l52 


88.81 




307 


85 


i45 


162? 


89.50? 


Crâne en mauvais état. 


308 


85 


i46 


i63 


89.56 




309 


85 


i48 


i64 


90.24 


Crâne asymétrique. 


310 


86 


i47 


162 


90.73 




311 


86 


i3a 


164 


80.50 




312 


86 


i5o 


i63 


92.01 




313 


86 


i5i 


i64 


92.08 




314 


86 


i49 


161 


92.54 


Mutilation dentaire. 


315 


86 


i4a 


i53 


92.80 




316 


87 


i48 


.57 


94.26 




317 


87 


i47 


i54 


95.45 




318 


87 


l53 


i55 


97.01 




319 


87 


? 


173? 


} 


Crâne en mauvais état. 


320 


87 


? 


169? 


? 


Idem. 


321 


87 


? 


177 


? 


Idem, 


322 


88 


? 


168 


p 


Idem, 


323 


88 


? 


169 


? 


Idem, 


324 


88 


127? 


? 


? 


Idem. 


325 


88 


? 


171 


? 


Idem. 


326 


88 


? 


i58 


? 


Idem, 
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FOUILLES DU RIO PANAGUA. 



FOUILLES DU WO PANAGUA, A COTA. 

Les chulpas de Cota sont également situées dans la vallée 
du Rio Panagua, à 45 kilomètres de Yura. Dans cet endroit, 
tous les crânes ont été trouvés dans des tombes disposées en 
rangées parallèles sur le flanc d'une montagne qui domine le 




.^^^paru^u^ 



Fig. 4o. 



Rio Panagua. Les rangées de tombes sont séparées entre elles 
par des espaces libres variant de i mètre à i m. 3o de largeur. 
Le croquis ci-dessus donnera une idée de la disposition des 
lieux. 
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NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

DB LA tItB. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


DO caÂaB. 


LA PLiaCHB 

oà il Mt 
NpréMnlé. 


Largeur. 


Longaeur. 


CKPHALIQOB. 








miHîmitrM. 


milUm&lret. 






328 


89 


l4l 


189 


74.60 


T. sincipiUl. 


329 


89 


l32 


176 


75.57 




330 


89 


l3l 


17!! 


76.17 




331 


89 


.34 


173 


77.48 




332 


89 


i3i 


169 


77.55 




333 


89 


i38 


.76 


78.40 




334 


90 


i3o 


i65? 


78.79? 




335 


90 


i35 


170 


79.40 




336 


90 


i44 


181 


79.55 




337 


90 


i37 


17a 


79.65 




338 


90 


i33 


.67 


79.64 




339 


90 


i43 


178 


80.33 


Sulure métopique. 


340 


91 


i39 


.72 


80.82 




341 


91 


i37 


169 


81.07 




342 


91 


lag 


i58 


81.66 




343 


91 


i4o 


170 


82.35 


Idem. 


344 


91 


i33 


161 


82.60 




345 


91 


i43 


17!! 


83.15 




346 


92 


.43 


172 


83.15 




347 


92 


i39 


167 


83.23 




348 


92 


i36 


i63 


83.42 




349 


92 


i3o 


.55 


83.88 




350 


92 


i39 


.65 


84.24 




351 


92 


l42 


168 


84.52 




352 


93 


i44 


168 


85.70 




353 


93 


i44 


168 


85.70 


Idem. 


354 


93 


i45? 


168? 


86.30? 




355 


93 


i35 


i56 


86.54 




356 


93 


i46 


168 


86.90 




357 


93 


i4o 


161 


86.97 




358 


94 


i35 


i54 


87.65 




359 


94 


.37 


.58 


87.82 




360 


94 


i43 


162 


88.28 




361 


94 


i4o 


i58 


88.60 




362 


94 


i34 


.5i 


88.72 




363 


94 


i53 


172 


88.95 




364 


95 


i46 


i63 


89.56 




365 


95 


i55 


.73 


89.60 




366 


95 


.48 


.65 


89.69 




367 


95 


i5o 


178 


89.88 




368 


95 


i44 


160 


90.00 





ANTHROPOLOGIE BOLIVIENNE. 



ivpiiiifrmiR ^iTin^Air. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES DU CRÀNE W 365. — COTA. 

Le crâne 365 appartient k la même r^îon que le crâne 35 1 (voir p. 55) et le 
crâne 393 (voir p. i35], dont j'ai donné des photographies sur fonds réticulés. 
Ces crânes des vallées du haut Pilcomayo ont un air de famille qui les distinguent 
immédiatement, notamment du crâne 122 du désert d*Atacama (voir p. 107) 
dont j'ai donné paiement des vues métriques. Comme ceux de la même r^on, 
le n° 365 est un crâne solidement charpenté, avec insertions musculaires fortes et 
rugueuses. La déformation ci*anienne très marquée qu'il présente, l'importance 
de 1? région malaire, la mâchoire extrêmement puissante avec des dents volumi- 
neuses, l'allongement de la partie inférieure de la face, tout cela contribue à 
donner à ce crâne un aspect général de force considérable et quelque peu bestiale. 

Les figures de profil ont des silhouettes sensiblement superposables. On remar- 
quera : 1" que le trou auditif est situé exactement sur l'axe vertical central 00 
(correspondant au basion) à l'endroit où il coupe l'horizontale n* 3, ce qui donne 
une hauteur auriculo-bregmatique de 125 millimètres; 2" que l'opisthion, dont 
l'emplacement est indiqué par la tige postérieure du support du crâne, est situé 
entre les lignes horizontales 4 et 5, ce qui n'est pas trop bas pour un crâne, aussi 
grand. Il en résulte que la partie du crâne située au-dessus de l'axe horizontal 
central médian 00 (que j'appelle le crâne supérieur) a 95 millimètres de hau- 
teur, tandis que la partie située au-dessous de cet axe (et que j'appelle le crâne 
inférieur) à 45 millimètres de hauteur. On peut chiffrer ces dimensions par rap- 
port à la hauteur totale de 95 + 45 ^ 1 4o millimètres. On voit aussi que le ci^ne 
supérieur occupe 68 p. 100 de la hauteur, et le crâne inférieur 32 p. 100; enfin 
que ce crâne n'est pas pn^nathe. 

Les vues antérieure et postérieure sont larges et présentent une asymétrie de tout 
le côté droit du crâne. Cette asymétrie est surtout sensible lorsqu'on étudie la 
position de la suture sagittale au niveau du lambda; on voit alors qu'elle est 
déplacée d'un centimètre environ à ce niveau, ce qui contribue k élargir la face 
postérieure. 

La vue sincipitale nous montre le mécanisme de la déformation dont le crâne 
est atteint. La partie pariétale gauche présente un renflement considérable. Mais 
cette déformation a eu un retentissement sur la suture coronale qui, du côté droit, 
coïncide avec la ligne horizontale n" 4, tandis que, du côté gauche, elle s'arrête à 
l'horizontale n* 3. La calotte crânienne a donc subi un mouvement de torsion 
semblable à celui que j'ai déjà décrit pour le crâne n"i5 (voir p. 34), sans pour 
cela que la suture sagittale ait été atteinte. U semble que ce qu'il a de trop en haut 
manque en bas. C*est la théorie des compensations qui se vérifie une fois de plus. 

La vue basilaire montre enfin que le trou occipital n'est pas symétriquement 
placé au milieu du crâne; il est fortement dévié à gauche. La région palatine est 
très large et les dents sont régulièrement implantées. Les zygomes sont très 
arqués et très proéminents, celui de droite surtout. L'aplatissement du côté droit 
est très nettement visible. A remarquer encore que la distance entre le basion et 
la silhouette occipitale, d'une part, et le point alvéolaire, d'autre part, est tout à 
l'avantage de la face. 
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CrAnb N' 365. — Cota. 
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Fig. 4i* — Réduction photographique au i/4 sur fond réticulé au centimètre. 
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CRÂNES DE COTA. 



NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

DB LA tItB. 


INDICE 


OBSERVATIONS. 




de 






DO CKÂ». 


LA PLAMCU 

oàilett 
r«pr«Mnt^. 


Largtor. 


Longveor. 


oiplALIQOB. 








mUlimilTM. 


nillimaras. 






:^Q9 


95 


l38 


l53 


90.20 




370 


96 


]5i 


l64 


. 92.08 




371 


96 




174? 






372 


96 




i65 






373 


96 




i5o 






374 


96 




i56 






375 


96 




.78 






376 


97 




i64 






377 


97 


i43? 


? 






378 


97 




.57 






379 


97 




? 






380 


97 




? 
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V. - CHARCOYO ET VISICZA. 

M. (le Créqui Montfort a fait des fouilles à Charcoyo et à 
Visicza. Voici ce quil en dit dans le rapport préliminaire 
adressé au Ministre de l'instruction publique sur les travaux 
de la Mission : 

«Les vallées boliviennes qui conduisent (ÏUynnià Potosi 
présentent des conditions de fertilité et de climat qui ont attiré 
les populations des Hauts-Plateaux, et cela probablement 
depuis la plus haute antiquité. De nos jours, on y voit encore 
des vestiges de civilisation, des ruines de villes, de canaux 
d'irrigation et de cimetières anciens, qui démontrent que 
cette région-là fut beaucoup plus peuplée qu'elle ne l'est de nos 
jours. 

« Mes fouilles personnelles ont porté principalement aux 
environs de Yura à Charcoyo. Avec l'aide de M. Congé et d'une 
quinzaine de manœuvres, j'ai pu découvrir des poteries bien 
conservées, des crânes et des fragments de squelettes. 

« La méthode que nous avons apphquée est la suivante : dès 
qu'une tombe était ouverte, les objets mis à découvert étaient 
laissés dans la position où ils se trouvaient. On les débarras- 
sait de la terre qui les recouvrait, de manière à conserver 
autant que possible leur disposition primitive. Des photo- 
graphies étaient prises dans ces conditions par les soins de 
M. Congé. 

«Dans l'ancien cimetière de Visicza, les fouilles effectuées 
ont amené la découverte d'une dizaine de squelettes dont quel- 
ques-uns très bien conservés; tous ont les jambes repliées et 
sont couchés sur le dos. 

« Nous avons également découvert un crâne enterré dans un 
vase en poterie de forme conique [crâne rf 392). Il convient de 
noter un détail concernant les tombes de ce cimetière, dont 
je reproduirai une reconstitution : les corps enterrés d'environ 
o m. 80 sont tous recouverts, jusqu'à la surface du sol, de 

(La suite p. i36). 
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OBSERVATIONS 
SUR LES PHOTOGRAPHIES MÉTRIQUES DU CrInE N* S93. — YISIGZA. 

Ce crâne est, comme je Tai déjà dit, de la même famille que cdui du 
n° 365 (voir p. i3o); Ja ressemblance est telle, qu'on peut presque super- 
poser la silhouette du profd de Tun sur celle de lautre. Il n'y a de différence 
que pour la caJotte crânienne et le prognathisme. Je reviendrai sur ces deux 
points un peu plus bas. Même aspect général de force et de puissance. 

Les f gares de profil sont identiques. Ce qui frappe avant tout , dans la vue 
de profil^ c'est la déformation considérable dont Ja calotte crânienne est le 
siège. Au point de vue de l'état des sutures , je ferai remarquer immédiate- 
ment que la suture métopique est encore apparente et que la suture sagittale 
a complètement disparu; la coronale et la lambdoïde sont conservées. Cette 
déformation est-elle le résultat de manœuvres volontaires ou le fait de l'obli- 
tération de la sagittale? C'est un problème diflficile à résoudre. Ce crâne 
n° 393 est, en quelque sorte, le sosie d'un autre crâne provenant des indiens 
Natchez, décrit par Morton et que Topinard^^^ après Gosse présente comme 
exemple de déformation volontaire. J'avoue que je suis tenté d'attribuer cette 
déformation à l'oblitération de la sagittale. Le supplément de calotte crâ- 
nienne, si j'ose m'exprimer ainsi, du crâne SgS sur le crâne 365 dont j'ai 
superposé les images est de 2 centimètres seulement, et il ne me semble pas 
impossible d'attribuer ce supplément de 2 centimètres à l'oblitération sagittale. 

Pour être bref, je ferai seulement remarquer : 1* que le trou auditif est 
situé très près de l'axe verticd central 00 correspondant au basion; a* que 
le crâne 393 est très prognathe, ce qui le distingue du n** 365. 

Les vues antérieure et postérieure présentent une asymétrie très grande, 
accusée par une plagîocéphalie totale gauche aussi bien pour le crâne que sur 
le maxillaire inférieur. Les trous orbitaires et nasal sont eux-mêmes asymé- 
triques. 

La vue sincipitale montre les déformations latérales subies par les pariétaux 
dont la vue de profil avait déjà montré les déformations en hauteur. La 
coronale n'a subi aucime déviation de direction. 

La vue basilaire achève la démonstration des modifications pariétales et 
montre le renflement du côté droit. Le trou occipital est parfaitement symé- 
trique. Le basion est loin d'être le centre de la base du crâne. 



C») 



Anthropologie générale , i885,p. 74a. 
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CrAnb N* 393. — VisiczA. 
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FOUILLES DE CHARCOYO. 



pierres empilées les unes sur les autres. Parmi ces pierres se 
trouvent, au fond de la tombe près des vases en poterie, une 
large pierre plate ainsi qu'une autre de forme plus arrondie 
que les Indiens utilisent encore pour broyer le maïs. » 

CRANES de CHARCOYO ET DE VISICZA. 



NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

Dl LA t£tB. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


00 cbAiib. 


LA PLAVCra 

0& H ut 
repréMDt^. 


Lêrgear. 


Loogoeur. 


CÎPHALIQOB. 








miUimitrM. 


millimitros. 






382 


98 


laa 


19a 


63.54 


Chabcoyo , près Yura. 


383 


98 


122 


173? 


70.52? 




384 


98 


i33 


178 


74.72 




385 


98 


i3o 


168 


77.38 




386 


98 


i38 


176 


78.41 


Asymétrique. 


387 


99 


i37? 


174 


78.74? 




388 


99 


i38 


174 


79.31 


Idem, 


389 


99 


i35 


162 


83.33 


Idem. 


390 


99 


iha 


«67 


85.03 




391 


99 


i4o 


i5o 


93.33 


Déformé. 


392 


100 


i3i 


i65 


79.39 




393 


100 


ae 


i83 


79.78 


Déformé. Suture métopique. 


394 


100 


1^4 


'79 


80.45 


Asymétrique. 


395 


100 


ihS 


175 


84.57 


Déformé. 


396 


100 


i48 


167 


88.62 


Idem, 


397 


100 


iSg 


.76 


90.34 


Idem, 


398 


— 


i48 


167? 


94.27? 
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VI. - PAZNA, DRMIRI, ORDRO. 

M. Bastide fils, qui avait fait partie de la mission topogra- 
phique organisée par la librairie Hachette, en vue de faire la 
carte de la Bolivie, accepta de faire, pour le compte de notre 
Mission, les levers des lacs Poopo et Titicaca et des ruines 
de Tiahuanaco. Au cours de ses pérégrinations, il a fouillé 
d^anciennes rhulpas dans les environs de Pazna et des cime- 
tières postcolombiens à Urmiri et Oruro. Ces crânes sont très 
intéressants. 

CRANES DE PAZNA, URMIHI, ORURO. 







DIAMÈTRES 






NUMEROS 1 














DB LA 


TâT«. 


INDICE 






de 








OBSERVATIONS. 


DO CKÂMB. 


LA PLAVC» 

OÙ ii est 


Lêrgenr. 


Longnenr. 


CBPHALIQOB. 








milUmètres. 


mimmitres. 






399 


102 


I4l 


177 


79.66 


Palmira, crÂne déformé. 


400 


101 


ia6? 


176 


71.59? 


Pazna , crâne trépané. 


401 


loi 


i4o 


186 


76.27 




402 


101 


i34 


171 


78.36 




403 


loi 


136 


160 


78.75 


AsymétriqDe, suture métopique. 


404 


101 


i36 


172? 


79.07? 


Suture métopique. 


405 


- 


i37 


i63 


84.05 




406 


101 


i4o? 


i65 


84.85? 


Idem, 


407 


- 


- 


- 


- 


Seulement la face. 


408 


- 


- 


- 


- 


Idem. 


409 


102 


i39 


i84 


75.54 


Urmiri , déformation occipitale. 


410 


102 


143 


180 


79.44 


Suture métopique. 


411 


102 


i43 


.73 


82.66 




412 


102 


i35 


160 


84.38 




413 


102 


i39 


i56 


89.10 


Prognathisme très prononcé. 


414 


103 


i4o 


186 


75.27 


Oruro, déformation occipitale. 


415 


103 


l32 


174 


75.86 




416 


103 


i43 


188 


76.06 


Idem. 


417 


103 


i45 


187 


77.54 




418 


103 


i34 


173 


77.46 


Idem. 


419 


103 


l42 


176 


80.68 




420 


~ 


i37 


i65 


83.03 





Digitized by 



Google 



138 



VIL - TIAUDANACO. 

Au cours (le ses fouilles archéologiques dans le territoire de 
Thiahuanaco, M. Courty a constaté la présence de nombreuses 
sépultures dans le talus de la tranchée du chemin de fer de 
Tiahuanaco à Huaqui. 

La voie ferrée a coupé le cimetière actuel, désigné sous le 
nom espagnol de Panteon, et a montré que ce cimetière mo- 
derne était superposé à un cimetière précolombien qui est pro- 
bablement contemporain des constructeurs des monuments 
de Tiahuanaco dont fait partie la fameuse Porle du Soleil. 

Les crânes rapportés de Tiahuanaco par M. Courty sont 
donc extrêmement anciens. 

La voie est établie sur de Targile qui constitue le sol ordi- 
naire de cette région , mais les tombeaux qui sont à côté sont 
dans du sable qui paraît avoir été rapporté pour servir aux 
sépultures. Cela explique le mauvais état dans lequel se trou- 
vaient les ossements. 

M. Courty a constaté que les corps étaient accroupis, et au- 
près d'eux se trouvaient une palette en or, ayant probablement 
servi à orner la tête, et des amulettes rondes en or, en forme 
d aigrette, et présentant en creux des inscriptions qui nont 
pas encore été déchiffrées. 

Il y avait dans les sépultures des poteries vernissées présen- 
tant des décorations probablement symboliques qu on retrouve 
sur la Porte du Soleil. M. Courty a trouvé également des perles 
en turquoise, des amulettes, des peintures, etc. 

Pour de plus amples renseigrements, il sera nécessaire de 
se reporter à la publication de M. G. Courty et de M. Adrien 
de Mortillet, sur les fouilles de Tiahuanaco. 
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CRÂNES DE TIAHUANACO. 



NUMÉROS 


DIAMÈTRES 

OB LA TiTB. 


INDICE 






de 








OBSEKVATIONS. 


DU cbImb. 


LA PLAHCHI 

ottileat 
repr«s«Dté. 


Largeur. 


Longueur. 


CKPHALIQUB. 










millimètres. 






421 


104 


i3i 


18a 


71.97 




422 


104 


i33 


*79? 


74.30? 


Crâne déformé. 


423 

424 
425 


104 
104 

104 


i3o 

i34 
i38 


174 

170 

174 


74.71 

78.82 
79.30 


Légère déformation occipitale 

suture métopique. 
Suture métopique. 


426 


104 


128 


161 


79.60 




427 


105 


i37 


168 


81.55 




428 


105 


làà 


168 


86.71 


Déformation. 


429 


105 


i4o 


170 


82.35 


Déformation occipitale. 


430 


105 


i4o 


173 


80.92 


Idem, 


431 


105 


i38 


i65 


83.64 




432 


105 


157 


.76 


89.20 




433 


- 


i5i 


161 


93.79 




434 


- 


- 


- 


- 


Débris non mesurables. 


435 


- 


- 


- 


- 


Idem, 


436 


- 


- 


- 


- 


Idem. 


437 


- 


- 


172 


- 


Non mesurable. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES 72 PLANCHES DE PHOTOGRAPHIES GRANIOMÉTRIQUES 
TIRÉES HORS TEXTE. 



NUMÉRO 


PROVENANCE 


NUMERO 


PROVENANCE 


d« 




d« 




LA PLAVCHB. 


DBS CrAneS. 


LA PLAVOai. 


DES CnÂNKS. 


34 


VaUées Calchaquis. 


70 


Tocarji. 


35 


Golgota, Tasti). 


71 


Idem. 


36 


Sayate. 


72 


Idem. 


37 


Idem, 


73 


Idem, 


38 


Squelette de Sayate. 


74 


Idem, 


39 


Pucara de Rinconada. 


75 


Idem, 


40 


Squelette de Pucara de R. 


76 


Idem, 


41 


Pucara de Rinconada. 


77 


Idem. 


42 


Jujuy, Colcha. 


78 


Idem, 


43 


Gobiizos. 


79 


Idem, 


44 


Idem. 


80 


Idem, 


45 


Squelette de Chimba. 


81 


Idem, 


46 


Chimba. 


82 


Idem, 


47 


Calama. 


83 


Idem. 


48 


Idem. 


84 


Idem. 


49 


Idem. 


85 


Idem, 


50 


Idem. 


86 


Idem. 


51 


Idem. 


87 


Idem. 


52 


Idem, 


88 


Idem. 


53 


Idem. 


89 


Cou. 


54 


Idem. 


90 


Idem, 


55 


Idem. 


91 


Idem. 


56 


Idem. 


92 


Idem. 


57 


La Calera. 


93 


Idem. 


58 


Idem. 


94 


Idem. 


59 


Idem. 


95 


Idem. 


60 


Idem. 


96 


Idem. 


61 


Asnapujio. 


97 


Idem. 


62 


Idem. 


98 


Charcoyo. 


63 


Idem. 


99 


Idem. 


64 


Idem. 


100 


Visicza. 


65 


Idem. 


101 


Pazna. 


66 


Idem. 


102 


Urmiri , Palmira. 


67 


Idem. 


103 


Oruro. 


68 


Idem. 


104 


Tiahuanaco. 


69 


Idem, 


105 


Idem. 
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AVIS. 

J'aurais vivement désiré publier un Album, à grande échelle, de Timportaute 
collection anatomique rapportée par la Mission. Mais, pour des raisons financières 
faciles à comprendre (cela eût coûté une trentaine de mille francs), j'ai dû me 
borner k la publication h Téchelle de 1/7*. Elle suffira, du reste, pour donner un 
aperçu général de la forme des crânes. 



ERRATA. 

Planche 38. N° 24 au lieu de n*" 20. 

Planche 41. N*» 36 au lieu de n*» 3i. 

Planche 42. Supprimer Pucara de Rinconada (Punade). 
Lire seulement Jujuy (Argentine). 
Le n° 55 est à la planche 44. 

Planche 44. Le n** 55 est de Colcha (voir pi. 42). 

Planche 46. Le n** 59 doit être numéroté 24. C'est le crâne du squelette de 
Sayate(pL38). 

Planche 89. Lire Cota au lieu de Tocarji. 

Planche 90. Lire Cota au lieu de Tocarji. 
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Planche 'M. 



PlIOTOGRAPHIB GnANIOMÉTniQLE. 



Distance a l'oukctif: â mktrks. — RénccTioN 1/7 ccimpli^o sur le plan de comparaison passant verlicalement par le basion pour 
les vues de prolil, de pleine face antérieure et postt^rieure. et horizontalement par les aies orbilaires pour la vue sincipilalc. 
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Dr CIIKIIVI-N. Pliologravmo Ciial\kt kt C'«. 

VALLÉES CALCHAQUIS (province de Catamarca, Argentine). C^ r\r\r^]r> 

Pledra Blanca : 1. -^Santa Maria : 2. 4, 5, 6. 7. ^igitized by ^^UU^li^ 
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Planche 35. 



Photographie CRAMOMÊTitiQue. 



Distance a l'objbctii': â MSTass. — Kkuictiox 1;7 comptée sur le ptan de compara-son pa»».iiit Terticalement par le liasion pour 
les Tues de profil, de pleine face antérieure et poMérieure, et horiiontalement par les aies orbilalres pour la vue »iiicipilale. 




D' CHER VIN. 



Pboljgravure Cuautet et C*. 



PROVINCE DE SALTA (Argentine). 
Colgota (quebrada del Toro) : 9, lO, I I. — Puerta de TastiPÎQÏliP^ ^y 
Taslil iquebrada de las Cuevas) : 13, 14. 
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Planche 36. 



Photographie Chaniométrique. 



Distance a l'objectif: S iiktrks. — Rkdcction (7 consplée sur le plan de eompara'xon passant verlicalemenl par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure el poslérieure, el liortzontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 37. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objeih-if : 2 mitres. — Rkductior 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant yerticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine (nce antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHERVIN. 



Pholoîrravure Ciiaivet et C'«. 
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Planche 38. Piiotograpiiir Graniométrique. 

RioDCTioN i/lO compléo sur le plan de comparaison pas^sanl par l'axe cenlral. Dislance à roSieelif:'2 mètres. 
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Pliolo^avure Chabtw ^^ 
Digitized by ' 



lA/rW ET L'". T 

Google 



N^ 20. SAVATE 



Digitized by 



Google 



Planche 39. 



PhOTOGKAPHIB CnAKIOMÉ'lRlQUE. 



Distance a l'objectif : 3 mktres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparahon passant verticalement par le basion four 
les vues de profil, de p'eiue face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitalres pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Ciiauvkt et C'^jJ^ 
PUCARA DE RINCONADA (Puna de Jujuy), déparlement de RInconada, Argentine. 
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Planche 40. Photographie Ciumom éthique. 

Rkulction \.\0 comptée sur le plan de comparaison passant par I'.axe contrai. Distance à I objoclif : 2 mètres. 




D' CIIERVIN. 



Photojjravure Ciiaivet et C*. 



N^ 30. — PUCARA DE RINCONADA 
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Planche 41. 



Photographie Craniométriqub. 



Distance a l objectif: 2 mètres. — R^doction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitalres pour la vue sincipitale. 
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PUCARA DE RINCONADA 



Photogravure Chacvet et C», 
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Planche 42. 



Photographie Craniométriqub. 



DisTANCK A LOBJKCTir : 3 MÈTRES. — REDUCTION \ 7 Comptée sur le plan de comparaison pas.«flnt verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Chaivet et C». 



PUCARA DE RINCONADA (Puna de Jujuy, Argentine) : 38, 39. 
COLCHA (Bolivie, Province de LIpez) : 56, 57, 58. 
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Planche 43. 



Photographie Craniométiuque. 



Distance a l'objectif: 2 MKxnES. — Réductiox M comptée sur le plan de compuraison pissant verlicalement parle basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et h'orizuntaleiiient par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CIIEHVLX. 









Vlire CjALVET ET C'«. 
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COBRIZOS (Bolivie, province de LIpez). 
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Planche 44. 



PlIOTOGRAPHIK CrANIOMÉTRIQUE. 



Distance a l'objectif : 2 iiktres. — Rbdiction \ 7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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COBRIZOS 
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Planche 44. 



PlIOTOGRAPHIK CrANIOMÉTRIQUE. 



DiSTANCF. A l'objectif : 2 MKTRES. — Rkductio.<< 1/7 complée sur le plan d^ comparaison p<is!iant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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COBRIZOS 



Pliolo}.'ravure CHAivkT et C»«. 
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Planche 45. Photographie CnAMOMÉrmQUF. 

Rkodctiom \'\0 comptée sur le plan de comparaison passant par l'axe central. Distance à l'objectif : 2 mètres. 




D' CHERVIN. Photogravure Chautkt et C'«. 

N> 59. - ANSE DE CHIMBA (baie d'Antofagasta, Chili». Digitized by VjOO^IC 
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Planche 46. 



Photographie Cràniométrique. 



Distance a l'objectif : â uktrrs. — Réduction i,7 coropt4^o sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et liorizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipilale. 
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D' CHERVIN. 



Photogravure Chalvet et G'«. 



CHIMBA 
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Planche 47. 



PiioTOcnAPHiE Craniométrtqub. 



DiSTAKf.K A l'objectjk '. 2 iiBTRKs. — Rkdictiox I 7 cnmpléo sur lo ]}hn de comparaison pa<sant verticaleoiont par le ba.Mon pour 
les vues de pmfil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizootalement par les axes orbitalres pour la vue sincipitale. 




D' CHKKVIN. 


















f 



i; 













Photogravure Ciiaivkt ►jp-t^«. 

Jigitized by 



OASIS DE CALAIVIA désert d'Atacama». 
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Planche 48. 



PHOTOCItAflIlE ChAMUMÉTKIQUK. 



DisiANf.K A l'objectif: 2 MKTRKS. — R&DL'CTioM 17 coDiptée suf Iep/a.»i de compiraiion passant verticalement par le ba-oion pour 
11» vues do proHlf de pleiue face autérieure et puslcrieurc, et horizoulalcmeiil par les axes orbitaire<i pour \a vue sincipitule. 
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€!oogle 
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Planche 49. 



Photographie Chaniom étriqué. 



Distance a l'objbctif: 2 mètres.— Rkdlction 1/7 complée sur le plan de comparahon passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbi taire» pour la vue sincipilale. 

























Pliotogravure Chalvet eî(£)OQIC 
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CALAMA 
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Planche 50. 



Photographie Craniombtrique. 



DiSTAKCB A l'objectif: 2 MKTBES. — RÉDUCTION 4/7 Comptée sur le plan de comparaison passant verlicalemeDt par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHERVIN. 



Photogravure Ciîalvet et C>«. 
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Planche 5t. 



PUOTOGRAPHIB CrANIOMÉTRIQUE. 



Distance a l'objbctip : â mktrrs. — Rkductio!! 1/7 comptée sur le plan de eomparahon passant verticalement par le ba&ion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D*^ CHERVIN. 



^ 




PliolO}:ravuro CuAuvp-HÇT C'«. 
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Planche 52. 



Photographie Craniométriqub. 



DiSTAXCE A l'objectif '. 3 METRES. — REDUCTION i. 7 compté« suF le plûii de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Chalvkt kt C", 
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Planche 53. 



Photographie Craniométriquk. 



Djstancr a l'objectif : 2 mètres. — Réduction i/7 comptée sur lo phn de comparaison passant verticalement par le basion ponr 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Cualvet 
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Planche 54. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objectif : 2 mktbbs. — Rcductioii 1/7 conaptée sur le plan de comparaison passant verticalemeat par le basion poar 
les vaes de profil, de pleine face antérieare et postérieure, et horizontalement par les ax^ orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHER VIN. 



CALAMA 



Photogravure Cuaovet et C' 
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Planche 55. 



Photographie Craniométriquë. 



Distance a l'objkctif: 2 mktbrs. — RiDccTioN 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vaes de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CUERVIN. 









'"^ Photogravure Chaivet kt C''. 



CALAMA 
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Planche 56. 



Photographie Craniométriqub. 



Distance a l objectif : â mètres. — RiDucrioM 1/7 comptée sar le plan de comparaison passant Terticalement par le basion pour 
les Tue$ de profil, de pleine face aniérienre et postérieure, et horiionta'einent par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Cuauvet et C»*. 
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Planche 57. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l*object.f: 3 mètres. — R^dcctiox 1/7 coinplée sur le plan de comparaison passant verticalement par le bafion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Chadp*>et G»" 
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Cavernes de LA CALERA (vallée du Rio Caiza), province de Porco, département de Potosl. 
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Planche 58. 



Photographie Ghaniométrique. 



Distance a l'objectif: 3 MiTREs. — Réduction 1.7 complôe sur le plhn de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et borixontalomenl par l<»s ;»x<»« orhltiires pour h vue «inHnitale. 
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Planche 59. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a LoujEirriK: 2 mktrbs. — RiuicrioN i/7 comptée sur le plan de comparaiion passant verticalement par le basiun pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Ciialvet kt C'« 
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Planche 60. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a lobjectip : 2 mbtbbs. — RiDccno!* 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant rerticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antéripure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la rue sincipitale. 
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Photogravure Chalve^phît C»«, 
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Planche 61. 



PlIOTOGnAPUIE GliAXIOMÉTRIQUr. 



.Distance a l'objsctif: 2 mstres.— Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparahon passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure Chalvet et i^" 



Chulpas d'ASNAPUJIO ivallée du Rio Agua de Castllla), 
province de Porco, département de Potosli. 
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Planche 62. 



Photographie Cramométrique. 



Distance a l'objkctif : 2 mkthes. — Rkdlction 17 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et posléricure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Pbologiavuie CiiAtvtT et C". 



ASNAPUJIO 
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Planche 63. 



Photographie Craniométriqur. 



DiSTANCF. A l'objectif: 2 MCTRKS. — RÉuicTiox 17 Comptée sur lo plan de comparaison passant verticalement par le basion poar 
les mes de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHERVIN. 



Photogravure Chauvf.t f.t CM. 



ASNAPUJIO 
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Planche 64. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'oukctif : 2 mètres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photogravure CnALVET^<nyC'' 
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Planche 65. 



Photographik Craniométrique. 



DiSTANCK A l'orikctif: 2 MÈTBEs. — RÉDUCTION 1/7 coinplée sur le plan de Mmparaison passant verticalement parle basîon pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitalres pour la vue sincipitale 
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Photogravure Chauvet et C*« 
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Photographie Craniométriqur. 



DiSTANf.F A LoiiiKiTiK : 2 MKTRES. — Rkoiction I '7 rompléc Rurle plan de compuvd'^ion pnssinl verlic.ilemont pnr le hasion pour 
les vues de profil, de pleine face anléiieuie et postérieure, el horizontalement pir les axes orbilaires pour la vue sincipilale. 
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Planche 67. 



Photographie CnAMONÉrniQUE. 



Distance a l'objectif : 2 mètres. — Rêdcctiox i 7 comptée^ sur le plan de ompara'son passant verticalement par le basion pdiir 
les vues de profil, de pleine face antérieure et pustcrieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue i-incipitale. 
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Planche 68. 



PriOTOGHAPHIE C«ANI0MÉTRIQUE. 



Distance a l'objkctif : 2 mktres. — Réduction 1/7 romplée sur le plan de compara'son pa<»ant verticalement paricbasion pour 
les vue<( de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement parles axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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PlIOTOGRAPUlB CrAXIO.MÉTRIQUB. 



Distance a l'objectif : 2 mktbes. — Rkih.ctiox 1/7 comptée sur le plan de comparaison postant verticalement par le l)aNion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et po^dérieure, et horirontaleniont par les axeis orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 70. 



Photographie Graxiométriqoe. 



Distance a l'objkctik : 2 hktres. — Hêulctiox {/7 comptée sur le plan de comparaison passant vorticaleraent parle basion pour 
les vues de prufil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objkctif : S iiktabs. — Rêdcction 1/7 c)mplée sur le plan de compariiison passant verticalement par lé basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sineipitale. 
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Pla>'che 12. 



PlIOTOCnAPHIE GnAXIOMKTniQUE. 



Distance a l'objectif : 2 iiiKTRF.s. — Réduction \j' comptée sur le plati de couiparaison passant verticalement par lo basiofi jiniir 
les vues do profil, de pleine face antérieure et postérieure, cl horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Pl\nche 73. 



Photographie Graxio.m éthique. 



Distance a l'objectif : 2 mètres. — Réduction 1 7 comploe sur le flan de comparaison passant verticalement par le hasion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue siiicipilale. 
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Planche 74. 



Photograpuib Cramom étriqué. 



Distance a LoiuKCTir : 3 mètres. — Réduction i/7 comptée sur le p/an de comparaison passant verticalement par le basion pour 
los vuos de profil, de pleine face antérieure et po5térieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 








1 ;i 



D' CHERVliN. 



W T 





^ w y 




v 


















^^r 



Photogravuç^nÇjîi^ivET kt O^j 



oogle 



TOCARJI 



Digitized by 



Google 



Planche 75. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objectif : 2 mètres. — Réduction \ 7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 76. 



PmOTOGRAPUIB GllAXIOMÉTRIQUE 



IMSTANCK A l'objectif i 2 MÈTRES. — Redcction 1/7 compléc suF Ic p/oM dc comparaisoH passant vcrlicalomcnt par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et borizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipilale. 
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Planche 77. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objectif : S mètres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparahon passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitalc. 
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Planche 78. 



Photographie Cramombtriqub. 



Distance a l'objectif : 2 hêtres. — Rkdlction 1/7 complce sur le plan de comparaison passant vorlicalcment parle basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizonlalement par les axes orbitairos pour la vue sincipilalc. 
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Planche 79. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a l'objrctif : 2 mrtrbs. — Réduction i 7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalemont par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitalo. 
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Planche 80. 



Photographie Graxiométrique. 



Distance a l'objectif : 3 mètres. — Réduction 1/7 complôc sur Icp/an de comparahon passant vcrlicalemeiil par lo hasioii pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires [K)ur la vue sineipilale. 
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Planche 81. 



Photographie Craniométrique. 



Distance a L'oBJEtrriK : 2 mètres. — Rédiction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horiiontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 82. 



Photographie Craniométriqub. 



DLSTANr.K A l'objrctip : S iiKTiiES. — RioucTiox 1/7 Comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 








^ ffi 




!>8S 



i 









^^ ^f 



D' CBERVIN. 







W ff 




Photogravure Chaivet «(^"r^r^r^l r> 
Digitized by v300Q IC 



TOCARJI 



Digitized by 



Google 



Planche 83. 



Photographie Cuaniométrique. 



Distance a l'objectif : 3 iiKXjtES. — IUduction i/7 comptée sur le plan de com^Kirainon pas^^nt verticalcmenl par lo Imsioii pour 
Ie« vup« dp profil, do pleine face anléri«»nre et poslérieuro, el liorimnialomeiit par les axes nrhitaires pour la vue sineipUale. 
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Planche 84. 



Photographie Chaniom éthique. 



Distance a l'objectif : 2 urtres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de compaïa-son pa5fant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face anti^rieure et postérieure, et horiEontalemenl par les axes orbitaires pour la vue sincipiiale. 
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Planche 85. 



PlIOTOCRAPUIE CrAMOMLTIUQUB. 



Distance a l'objectif : 2 xkthbs. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le hasion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 86. 



Photographir Ciianiométriqub. 



Distance a lobjfctif : 2 mktrks. — Rtnicxiopc i/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 87. 



Photographie Craniométriqub. 



DiSTAKCR A l'objectif : 2 MBTRES. — RiÈDucTiON 1/7 Comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 88. 



Photographie Craniombtriqub. 



Distance a l'objectif : 2 mètres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 89. 



Photographie GnANioMÉTRiQUE. 



Distance a l'objectif : 3 mktrrs. — Réduction i/7 eomplée sur le plan de compar.ùson passant veiiicalemeiU par le basion pour 
los vues do profil, do pleine face antérieure et poslôrieuro, et horizontalement par les axes orbitairos pour la vue sineipitale. 
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Planche 90. 



Photoghaphie GnANioMÉTnigct. 



Distance a l'objectif: 3 uktres. — Réduction 17 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues do profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Planche Dl. 



Photographie Cramométrique. 



Distance a l'oiukctii': 2 uktrks. — Kéulction 1/7 complée sur le flan de comparaison passant verlicalemenl par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHERVIN. Photogravure Chalvkt et C'« 

Chulpas de COTA (vallée du Rio Panagua), province de Porco, département 'Sti'^^o^i 
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Planche 92. 



Photographie Craniométbique. 



DisTANCK A l'objectif : 3 HKTRES. — Rkuuction 1/7 complée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine (ace antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Planciik 03. 



Photographie CitANioMÉTniQUE. 



DiSTANCK A LOBJBtrriF: 2 ukTRES.— RÉDUCTION 4/7 comptée sur ie plan de comparaison passant verlicalement par lo basion pour 
les vues do profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizoolalenaenl par les axes orbilaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 94. 



Photographie Craniomktrique. 



Distance a l'objectif : 2 mktres. — Rkddctiom 4/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalemeQt par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 95. 



Photographie Craniométrique. 



DiSTAKCK A L'OBJEirriF : â UKTRKS. — RÉDUCTION 4 7 coiuptéc sur le plan de comparaison passant verlicalomenl par le basion pour 
les Yues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 96. 



Photographie Gramométrique. 



Distance a l'objkctif : 2 uktres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizonlalemont par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 97. 



Photographie Craniométrique. 



DisTANCK A LOBJKCTii '. 2 uKTRKs. — Rkolction i 7 coiiipléc sup Ic plau dc compitraisou passant verlicalemenl parle basion pour 
lo5 vues de profil, de pleine face antiTieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 98. 



Photographie Craniométrique. 



DiSTAKCB A L'oBJEcnr : 2 HÈTBES. — RÂDUcnoN 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue slncipitale. 
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Dr CHER VIN. Photogravure Chavcet et C'«. 

Cimetière moderne de CHARCOYO, près Yura, province de Porco, département de Potosl. 
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Planche 99. 



Photographie Craniométrique. 



DisTANCB A l'objectif : â MRTRES. — REDUCTION 1/7 compléo suF le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Planche 100. 



Photographie Graniométriqub. 



Distance a l'objectif : â mètres. — RéoocTiox 1 7 complée sur le plan de comparcûion passanl verticalemenl par le basion pour 
les vues do profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Ancien cimetière de VIC1SZA, province de Porco, département de Potosi. 



Google 



Digitized by 



Google 



Planche 101. 



Photographie Craniométrique. 



DiSTAKCE A l'objectif .' 2 MÈTRES. — RÉoL'CTiON i/7 Comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine foce antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' CHERVIN. Photogravure Ghauvet et C 

Chulpas de PAZNA, sur le bord du lac Poopo, province de Paria, dôpartemen|^gi^ 
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Planche 102. 



Photographie Craniombtriqur. 



Distance a l'objectif: 3 uktres. — Rkooction 1,7 couplée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues do profil, de pleine (ace antérieure et poitérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Cimetière moderne d'URMIRI : 409-4I3; province de Parla, département d'Oruro 

PALMIRA : 399; sur le Rio Blanco. 
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Planche 103. 



Photographie Craniombtrique. 



DisTANCK A l'objkctif: â iiÈTBEs. — RÉDUCTION 4/7 Comptée sur le p/an de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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Cimetière moderne d'ORURO. Digitized by 
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Planche 104. 



Photographie Craniométrique. 



DisTANCB A L*oiuF.cTiF: â iiKTRES. — RÉDUCTION i/7 complée suF le plan de comparaison passant verticalement par le basion ponr 
lei vues de profil, de pleine face antérieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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D' GIIERVIN. Photogravure Chalvkt ErJC' 

Chulpas de TIAHUANACO, province de Pacajes, département de la Paz. 



ET K>'. 

Google 



Digitized by 



Google 



Planche 105. 



Photographie Craniombtrique. 



Distance a l'objectif : S mktres. — Réduction 1/7 comptée sur le plan de comparaison passant verticalement par le basion pour 
les vues de profil, de pleine face antéiieure et postérieure, et horizontalement par les axes orbitaires pour la vue sincipitale. 
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